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U n e o rgan isa t i on c l a n d e s t i n e en 
U k r a i n e a Attribué r é c e m m e n t u n 
t rac t d é n o n ç a n t la c l i que Bre jnev 
pour avo i r exacerbé le c h a u v i n i s m e 
grand-russe et réprimé les na t i ona l i ­
tés non-russe D a n s le t r ac t , l 'orga­
n i sa t i on appel le le peup le de ton tes 
les na t i ona l i t és .ï s ' u n i r e l à renver ­
ser le rég ime réac l i onnu i r e des itou* 
veaux tsars , 

C e t ract e s ! u n e nouve l l e p reuve 
du d é v e l o p p e m e n t de la résistance 
popu la i re ;i la d i c t a t u r e f asc i s l e qu i 
règne en U R S S . I l est un encourage­
m e n t et une source d ' e n t h o u s i a s m e 

L e tract écrit : «L 'Union 
soviétique est devenue en 
fin de compte devant nos 
propres yeux une prison 
somblablo à celle de la 
grande Russie pour le peu­
ple soviétique des diverses 
nationalités Dans le vacar­
me de la course effrénée aux 
armements et le déploie­
ment des flottes dans tous 
les coins du monde, les po­
pulations noni..sses subis 
sent 1 oppression nationale 
et sociale el sont en train 
d'être russifiées tout en 
étant attachées à lachaiel te 

p o u r tous les r é v o l u t i o n n a i r e s d u 
m o n d e . I l m o n t r e q u e d a n s les c o n ­
d i t i ons de la pire rép ress ion , le 
m o u v e m e n t popu la i r e n 'en c o n t i n u e 
pas m o i n s et q u e la lu t le r é v o l u t i o n ­
na i re ne cesse pas. C e t ract est u n e 
s o u r c e de c o n f i a n c e en l 'aven i r . E n 
appa rence pu issan te , la d i c t a tu re 
fasc is te q u i sév i l en U R S S , e s l m inée 
e n réa l i té c o m m e Test toute f o r ce 
r é a c t i o n n a i r e . C e t ract r e n f o r c e r a 
In c e r t i t u d e de t ous les r é v o l u t i o n ­
na i res d a n s la v i c to i re i né luc tab le 
des peup les d ' U R S S q u i f i n i ron t par 
ba l aye r les nouveaux tsars du K r e m ­
l i n . 

impérialiste et chauvine Le 

résultat en est que les tra 
vailleurs soviétiques sont 
soumis à une exploitation 
cruelle et interminable et 
que l'industrie, l'agriculture 
et l'ensemble de l'économie 
nationale sont en proie à 
une crise sans issue*. 

L e tract indique que Brej 
nev et compagnie « foulent 
constamment aux pieds les 
droits de 1 homme et les 
droits nationaux du peuple 
soviétique de toutes les na­
tionalités, remplissent les 
prisons, les camps de con 

centration et les «hôpitaux 
psychiatriques» de gens m 

Grenoble 
Appel à la dénonciation 

de masse et permanente 
L a police- déviait eue sa­

tisfaite de son opération 
consistant é difluseï la voix 
de la peisonne s'intitulant 
«brigade rouge» sur toutes 
les antennes de radio e l de 
télévision On apprenait en 
eïfet, qu'une demi heure à 
peine après sa diffusion, la 
préfecture de Grenoble dé­
nombrait une douzaine d'ap­
pels pour «témoigner!. 

Cette pratique policière a 
été présentée comme une 
«première»; un événement 
extraordinaire dans notre 
pays C'estdoublement faux 

L'appel d la délation est 
en effet une pratique tout à 
fait courante des services du 
ministère de l'Intérieur Or­
dinairement ces appels à la 
dénonciation sont plus dis 
crets. Ils s'appuient sur tout 
un réseau d'indicateurs plus 
ou moins rétribués 

L'évônoment de Greno 
ble consiste plutôt pour 
l'appareil d'Etat de la bour-
geos«à (aire appel à la 

dénonciation de masse, coin 
me le pratiquait couiam 
ment le régime de V ichy . 

Ici le ministère de l'In­
térieur s'appuie sur «l'af­
faire de G renoble» pour faire 
passer ce genre de méthode 
dans la pratique de renoué 
te judiciaire courante C'est 
très grave, et l'on peut ima 
giner très facilement l'appli­
cation de la «dénonciation 
de masse», dans le domaine 
de la répression des travail­
leurs révolutionnaires. Sou­
venons-nous do «l'enquête 
de personnalité* engagée 
par la Sûreté de l'Etat au­
près des personnes ayant cô­
toyé de présoude lom notre 
camarade Romain Le Gai. 
airété el emprisonné illéga­
lement. 

On compiend alors aisé­
ment pourquoi la bourgeoi­
sie tient fl faire passer ces 
méthodes pour «normales» 
et ajustes* On comprend 
pourquoi, il faut combattre 
ces méthodes de la maniè­
re la plus énergique. 

nocents et éliminent eertai 
nés nalionalités». 

L e tract poursuit : «Par 
la terreur du K G B , la pic 
pagande trompeuse et les 
pressions économiques, les 
nouveaux tsars s'efforcent 
de laisser les populations 
dans la peur, la domination 
et l'isolement, et de leur 
cacher ainsi qu'au monde 
entier, la décadence, les 
contradictions et les crises 
internes qui conduiront iné­
vitablement A un Etat que 
Lénine avait qualifié de 
"situation révolutionnaire" 
E n effet, les nouveaux tsars 
sont assis sur le volcan ali­
menté par la colère du peu 
pie et sont a la veille de leur 
effondrement* 

L e tract appelle le peuple 
soviétique de toutes les na 
Donahtés et les peuples op 
primés des pays d'Europe 
de l'Est à s'unir et â lutter 
contre l'oppression nationa­
le et sociale exercée par les 
nouveaux tsars du Kremlin 

«Les peuples du tiers 
monde doivent demeurer vi­
gilants face aux intrigues des 
tsars de Moscou* et face «à 
l' infiltration. A l'asservisse-
ment et aux autres activités 
de l'Union soviétique dont 
elle * sert pour atteindre 
leurs buts impérialistes* 

E n conclusion l'organisa­
tion clandestine dit qu'elle 
souhaite «attirer l'attention 
des peuples en Occident sur 
le fait que la polmque unila­
térale et trompeuse de dé­
tente, les concessions et les 
faveurs commerciales aecor 
dees aux dirigeants soviéti 
ques pat les pays occiden­
taux conduiront au renfor­
cement de la puissance mili­
taire de l ' U R S S , à l'intensi­
fication des aventures agres­
sives des nouveaux tsars et à 

un autre conflit a l'échelle 
mondiale* 

UN IMPORTANT 
EDITORIAL 
DE L'ORGANE 
CENTRAL DU PCC 
«Monter toujours 
à l'assaut» 

A l'heure où nous paraissons, d'immenses mouve­
ments populaires continuent de se développer en Chine po­
pulaire pour acclamer les deux décisions du Comité central 
du Pait i communiste chinois ayant A sa téte le camarade 
Houa Kouoteng, concernant, d'une part la construction 
d'un palais commémoratif à la mémoire du président Man 
et d'autre part la publication des œuvres complètes de Mao 
Tsé toung 

Comme nous le savons, ces manifestations ont une 
profonde signification politique. 

Depuis lundi, près de 
2 millions d'ouvriers de Shanghai manifestent pour soute­
nir et approuver les sages décisions du Comité central 
du Parti communiste chinois. Partout, l'étude des ouvres de 

Ma i * . Engels, Lénine, Staline et du président Mao, prend un 
nouvel essor. 

C'est dans ce contexte, que le «Renmin Ribao», orga 
ne central du Parti communiste chinois a publié un impor­
tant éditorial A l'occasion du 40e anniversaire de la mort du 
grand écrivain révolutionnaire chinois, l ou Sm 

Nous invitons tous nos lecteurs A se reporter A ce 
texte officiel du Parti communiste chinois, dans lequel no­
tre confiance reste inébranlable. 

lamment los qualités et les 
traits du révolutionnaire pro­
létarien radical 

Aujourd'hui, le peuple 
chinois qui avance victorieu­
sement à la lumtéie du la li­
gne révolutionnaiie proléta­
rienne du président Mao, cé­
lèbre solennellement le 40e 
anniversaire de la mort de 
Lou S in . grand porte-dra­
peau de la iévolut<on cultu­
relle 

Le président Mao Tsé-
toung. notre grand dmgeant 
et grand éducateui. loua très 
hautement Lou S in , disant 
de lui : i> Commandant en 
chef de la révolution cultu­
relle chinoise, il est grand 
non seulement comme hom­
me de lettres, mais encore 
comme penseur e l révolu­
tionnaire.» 

La vie de Lou 
Sin est la vie d'un lévolu-
tionnane conséquent qui 
Hest toujours monté A l'as­
saut». Il aimait ardemment 

le Parti communiste chi­
nois et notre grand dirigeant 
le président Mao Sa gloneu 
se pensée et sa pratique ré­
volutionnaire illustrant bril-

«Le sourcil 
hautain, je défie froidement 
le dignitaire qui pointe le 
doigt sur moi ; la téte bais­
sée, le me fais volontiers le 

buffle de l'enfant.» Lou S in 
incarnait le dévouement au 
peuple et lutta pour lui jus­
qu'au dernier soupir. I l 
vouait une haine implacable 
A l'ennemi el le combattit 
de toutes ses forces tou­
jours «de cœur avec la révo­
lut ion», il ne cessait d'aller 

de l'avant et s'opposait A 
tout recul, encourageant ce 
qui est nouveau et rejetant 
ce qui esl périmé. I l avait 
une conscience aiguë de la 
nécessité de la lutte de clas­
ses et de la lutte entre les 
deux lignes I I s'est battu 
toute sa vie pour la libéra­
tion du peuple chinois et la 
défense de la ligne révolu­
tionnaire du président Mao. 

I l étudia avec application le 
marxisme, f i l la synthés des 
• leçons de la réalité», «se 
disséqua» sans complaisance 
et refondit sa conception 
subjective du monde. Le dé­
mocrate révolutionnaire qu'il 
était devint ainsi le grand 
combattant communiste 

(*iuilt p. 21 

SONACOTRA 
Journée des travailleurs 
immigrés en grève des 
loyers depuis 21 mois 

Samedi 23 octobre 
de 10h à 17h 
à la Mutualité 

Paris : métro Maubert Mutualité 

de 13h à 17h 
Meeting-Débat 
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le monde en marche 

Editorial de l'organe central du PCC à l'occasion de la mort de Lou Sin 

«MONTER TOUJOURS A L'ASSAUT» 
{Suite de la p. I) 

«Lou Sin représente sur 
le Iront culturel l'écrasante 
majorité du peuple ; il est 
le héros national le plus 
lucide, le plus courageux, le 
plus ferme, le plus loyal et 
le plus ardent qui ait jamais 
livré assaut aux positions 
ennemies.» 

Le président Mao nous a 
toujours enseigné qu'i l fal­
lait aller dans le sens de l'es­
prit révolutionnaire de Lou 
S in et le développer. A u 
cours de la grande lutte 
pour critiquer TengSiao ping 
et riposter à la déviation de 
droite qui contestait les 
conclusions justes, notre 
grand disparu nous avait 
proposé une fois de plus 
d'«étudier des œuvres de 
Lou Sin». C'est â travers 
ses œuvres, en effet, que la 
voix des masses populaires 
se fait entendre. Elles sont 
un bilan de la riche expé 
nence de la lutte de classes 
et de la lutte entre les deux 
lignes et rayonnent d'un 

esprit révolutionnaire radi­
cal. Ses dernières œuvres bril­
lent d'un pur éclat marxiste 
et le matérialisme dialecti­
que et le matérialisme histo­
rique y trouvent une parfai­
te expression. Par l'étude de 
ses œuvres, nous pourrons 
approfondir notre compré­
hension du marxisme, du 
léninisme, de la pensée-mao-
tsétoung. prendre une cons­
cience plus aiguë de la né­
cessité de la lutte de classes 
et de la lutte entre les deux 
lignes, acquérir une précieu­
se expérience de la lutte et 
renforcer notre aptitude au 
combat. Nous devons, con­
formément aux enseigne­
ments du président Mao et 
en liaison étroite avec la lut­
te de classes et la lutte entre 
les deux lignes en cours 
étudier des œuvres de Lou 
S in , nous inspirer de son 
esprit révolutionnaire et te 
déployer pour monter ton 
jours à l'assaut contre les 
ennemis, de classe, contre le 
révisionnisme. 

Dans l'acharnement et la 
complexité de la lutte de 
classes et de la lutte entre 
les deux lignes, Lou Sin veil­
le toujours à bien «identi­
fier les camps» pour savoir 
parfaitement qui est l'enne­
mi et qui est l'ami. Il s'ar­
me du marxisme contre les 
ennemis de tout acabit, ex­
trait du bistouri les «vers 
rongeurs» cachés dans le 
camp révolutionnaire. Il ar-
rache leur masque et étale 
leur vraie nature au grand 
jour. A ces escrocs pseudo­
marxistes qui «poursuivent 
un but personnel sur le dos 
de la révolution», il voue 
une haine implacable et un 
profond mépris. Il démas­
que aussi sans merci ces 
opportunistes qui «se dra­
pent dans la grande bannière 
comme dans une peau de ti­
gre». I l signale avec pers­
picacité qu'ils «font bande à 
part et s'entendent comme 
l i r o n s en foire», qu'ils atta­
quent les autres pour prou­
ver que «la justice est de 

leur côté», qu'ils «tiennent 
le jour des propos grandilo­
quents pout semer, la nuit 
venue, désaccord, divergen­
ces, désunion», qu'i ls «flat­
tent» l'ennemi et «désar­
ment le peuple a son prof i t». 
Lou Sin nous met en garde 
avec force contre le danger 
mortel de ces gens qui « ron­
gent de l'intérieur» la cause 
révolulionnaire, et il lutte 
sans merci contre eux. E n 
menant la révolution socia­
liste, nous devons nous met­
tre à son école pour savoir 
distinguer les deux camps, 
celui du prolétariat et celui 
de la bourgeoisie, celui de la 
ligne marxiste et celui de la 
ligne révisionniste. «Prati 
quer le marxisme et non le 
révisionnisme : travailler à 
l'unité et non a la scission ; 
faire preuve de franchise et 
de droiture, et ne pas tramer 
complots et intrigues», ces 
trois p incipes fondamen­
taux définis par le président 
Mao constituent des critères 
permettant de distinguer le 

vrai marxisme du faux et de 
démasquer les responsab'es 
du parti engagés dans la voie 
capitaliste. Nous devons dé­
noncer et critiquer à lond 
ceux qui trahissent le maixis-
me, le léninisme, la pensée-
maotsétoung, dénaturent les 
directives du président Mao, 
paniquent le révisionnisme, 
travaillent à la scission et 
trament complots et intri­
gues pour s'emparer du pou­
voir du parti et de l'État, et 
lutter résolument confie 
eux. , 

n L a révolution n'a pas de 
l imite». C'est dans la lutte 
que la cause révolution-
naiie prolétarienne piogies-
se. L'esprit révolutionnaire 
dont fit pieuve Lou S in 
nous encouragera toujours 
au combat. Nous devons 
nous unir le plus étroite­
ment autour du Comité cen­
tral du parti ayant à sa téte 
le camarade Houa Kouo 
feng, demeurer- fidèles à la 
volonté du président Mao, 
imprimer un nouvel essor a 

l'étude des œuvres de Marx, 
d'Engels, de Lénine, de Sta­
line et celles du président 
Mao. prendre invariable­
ment la luite de classes com­
me axe, maintenir la ligne 
fondamentale du parti, per­
sévérer sans défaillance dans 
la continuation de la révolu­
tion sous la dictature du 
prolétariat, approfondir la 
critique de Teng Saio-ping,-
poursuivre la riposte à la dé-
viatipn de droite contestant 
les conclusions justes, nous 
opposer fermemenl à tous 
les propos et actes qui vio-. 
lent les trois principes fon­
damentaux du parti, faire la' 
révolution et promouvoir la 
production, améliorer notre 
tiavail, nous préparer active­
ment en prévision d'une 
guerre, consolider et déve­
loppe) les conquêtes de la 
Grande Révolution culturel" 
le proiéia'îenne et mener 
jusqu'au hout la cause lévo^ 
lut nnnaiie piolétai ienng 
nom le président Vlao *u£ 
Chez nous le pionniei. -, 

RFA : Un commentaire du KDP/ml 

Elections au Bundestag 

DUPERIE DES TRAVAILLEURS 
Les élections au Bundestag sont 

passées. Elles ont fini par un succès 
obtenu de justesse par la coalition 
S P D / F D P (sociaux démocrates et 
libéraux) qui, malgré d'importantes 
pertes de voix, constituera à nou 
veau lo gouvernement. Sans aucun 
doute, les espoirs que les travail­
leurs avaient mis dans leur vote 
pour tel ou tel parti ne se réalise 
ront pas Les élections étaient une 
gigantesque duperie, une escroque­
rie, pour faire apparaître aux mas­
ses travailleuses la dictature de ta 
classe des capitalistes sur le peuple 
comme une «souveraineté du peu­
ple». 

E n réalité, avec ces élections 
comme avec toute autre élection 
en régime capitaliste . les travail­
leurs n'avaient le choix qu'entre 
la botte gauche et la botte droite du 
capital Dans cet article, nous allons 
examine: quelques aspects des élec­
tions au Bundestag. 

Notre parti n'a pas présenté de 
candidats aux élections, mais il a 
appelé au boycott des élections. 
Nous avons utilisé l'intérêt politi­
que accru des travailleurs pendant 
la bataille électorale, pour porter 
dans les masses, des millions de fois, 
le programme de notre parti pour la 
révolution socialiste dans toute l 'Al­
lemagne, présenté dans la déclara­
tion fondamentale, et nous avons 
en même temps dénonce l'escroque­
rie électorale comme une duperie 
des travailleurs. L a large propagan­
de, les nombreux nouveaux con 
tacts qui furent noués, les nombreu­

ses personnes qui, pendant la batail -
le électorale, sont venus pour la 
première fois à un meeting commu 
mste, furent autant de succès rem­
portés par le parti. 

Cette fois aussi, la participation 
au scrutin était très forte. Avec 
91 %. elle était bien sûr inférieure 
de 0,1 % â celle des élections parle 
mentaires précédentes, où la partici­
pation au scrutin avait été de 91,1 "/• 
11 est clair que l'appel au boycott 
des élections dans la situation ac­
tuelle, où les luttes de classes n'ont 
pas encore piis toute leui ampleur 
et où nous ne sommes qu'au début 
de l'implantation du paiti dans les 
masses, ne pouvait produire un re­
cul important de la paiticipation au 
scrutin. A cela s ajoute le fait que 
les partis bourgeois, y compris le 
D*K«P, ont déployé tous leurs ef 
forts pour convaincre les travail­
leurs de la nécessité de leur vote ( . . . ) . 

L a participation au scrutin a 
dans l'ensemble baissé. Pourtant, les 
illusions parlementaires sont encore 
grandes. Mais une analyse plus pré­
cise de la participation électorale 
montre que la baisse dans certaines 
villes est particulièrement forte. 
L'agitation et la propagande du par­
ti y sont pour quelque chose. (...) 

Dans le prolétariat industriel, 
chez les ouvriers qui ont le plus de 
conscience de classe, là où le parti 
travaille depuis longtemps, les ma­
nœuvres de la bourgeoisie ont le 
moins porté, la participation au 
scrutin a été la plus faible 

U n é n o r m e f i asco 
pour le D « K » P 

L e * révisionnistes modernes du 
D H K - P (parti révisionniste} avaient 
rarement déployé tant d'efforts 
poii' augmenter le nombre de ours 
voix Le 'ésult.it a " té poui e u * sans 
aucun doute un énorme fiasco Ils 
ont obtenu à peine 118 4 8 3 secon­
des voix, juste 4 S92 voix de plus 
qu' i l y a quatre ans. E n comparai 
son avec les dernières élections a la 
seconde chambre, les révisionnistes 
modernes du D * K » P ont même per­
du pauout entre 30 et 60 % des 
voix. Les révisionnistes modernes 
du D ' K - P ont dépense des mil 
lions pour cette bataille électorale 
Ils ont présenté dans toutes les cir­
conscriptions des candidats directs 
et n'ont pas appelé celte fois, com­
me ils le firent en 1972. plus ou 
moins ouvertement, à voter pour le 
«moindre main, le SPD Les révi 
sionnistes modernes, dans la batail­
le électorale, ont surtout compté 
sur la méthode - c'est avec du lard 
qu'en Attrape la souris». Les fêtes 
qu'i ls or.* organisées en nombre, et 
auxquelles des centaines de milliers 
de personnes se sont tendues, n'ont 
pas eu d'effet sur les voix des élec­
teurs. Pour chaque membre d'une 
de leurs organisations, ils n'ont en 
moyenne réussi à gagner a eux 
qu'un électeur et demi. 

S i de ; nombreux, travailleurs 
n'ont pas donné leur voix aux révi­

sionnistes modernes du D « K » P , 
c'est parce qu'i ls refusent de tout 
leur cœur les régimes sociaux-fascis­
tes deRDA.d 'Un ion soviétique, etc. 

Mais il y avait â coup sur aussi 
une autre raison au maigre résultat 
du D«K-P . Tenant compte de la 
faiblesse numérique du D u K a P . 
sous l'inf.uence de la »'hèorie du 
en ici de droite» propagée par les 
révisionnistes modernes et de la 
piopaganue du ^moindre mal», sui­
te terrain des illusions sui le parle 
ment bourgeois créées par ies tévi 
sionniïtes modernes, de nombreux 
partisans du D * K * P auront vo(.é 
cette fois au>si pou le SPD L'enor 
me re- ul des voix du D«K;>P par 
rapport aux élections a la deuxiè­
me chambre et la différence de 
presque 6 0 000 voix entre les pre 
mieres voix et les deuxièmes voix 
pour le D«K»P en sont du moins un 
indice. 

Le résultai relativement faible 
des révisionnistes modernes du 
D " K P ne doit pourtant pas con­
duire .i sousestimer leur influence 
idéologique et politique, qui dépas­
se de loin le nombre de voix qu'i ls 
ont obtenu. Les révisionnistes mo­
dernes sont les ennemis mortels du 
marxisme-léninisme et de la révolu­
tion >ocialiste. s«ns combattre large­
ment et sous tous ses aspects cette 
agence de l'impérialisme dans le 
mouvement ouvrier, la domination 
de l'impérialisme ne peut e u e abat­
tue. i i \ : 

Extra i t de Roter Morgen No 42. 

SUR LA REUNION DU 
lue PLENUM OU 

COMITÉ CENTRAL OU 
PARTI DU TRAVAIL 

D'ALBANIE 

Du 12 au 14 octobre 
1976, sous la direction du 
premier secrétaire du 
Comité central du Parti 
du travail d'Albanie, le 
camarade Enver Hoxha. a 
tenu ses assises, le lUe 
Plénum du Comité cen­
tral du P T A . Il a étudié, 
discuté et adopté à 
l'unanimité les rapports 
qui seront présentés au 
7e Congrès du Parti : 
le rapport «de l'activité 
du Comité central du 
PTA» qui sera présenté 
par le premier secrétaire 
du Comité central du 
P T A , le camarade Enver 
Hoxha et le rapport «des 
directives du 7e Congrès 
du P T A concernant le 
sixième plan quinquennal 
pour le développement 
économique et culturel 
de la République popu­
laire d'Albanie pour les 
années 1976 1980» qui 
sera présenté par le mem­
bre du bureau politique 
du Comité central du 
P T A et président riu 
conseil des ministres de 
la République populaire 
d'Albanie, le camarade 
Mehmct Cheltou. 

A la fin le premier 
secrétaire du Comité cen­
tral du P T A , le camarade 
Enver Hoxha a prononcé 
un discours important. 

Le 10e Plénum du 
Comité central du P T A 
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nouvelles intérieures 

Lettre d'un lecteur à propos 
de ce qui se dit sur la chine 

De nombreux militants et amis lec­
teurs de notre presse sont déroutés par 
ce qui se passe actuellement en Chine. 
Voilà comment j 'explique autour de 
moi ce que je pense sans préjuger des 
faits réels (que nos amis chinois n'ont 
pas annoncés encore). 

Alors que la presse bourgeoise nous 
rabâche à tous les flashesd'information 
ou dans les journaux qu' i l «se passe 
quelque chose en Chine», quo des bruits 
les plus fantaisistes circulent sur les évé­
nements qui se déroulent à Pékin, les 
amis de la Chine doivent interpréter 
cette multitude d'informations en con 
naissance de cause. 

Non, la Chine n'est pas un pays où le 
pouvoir est entre les mains d'un seul 
homme qui ferait la pluie et le beau 
temps, n'en déplaise â tous ces bour­
geois qui veulent discréditer aux yeux 
du peuple le grand pays socialiste. 

Cet été. j 'a i vu dans un voyage que 
j 'y ai effectué que la dictature du proie 
tariat n'y est pas un vain mot. Les fa­
milles où nous sommes allés, les usi­
nes, les brigades de production que nous 
avons visitées témoignaient toutes que 
le peuple exerce de plus en plus son 
pouvoir. 

Par exemple nous avons appris la 
création depuis 1974 d'abord à Pékin, 
puis peu à peu dans d'autres villes 
comme à Chenchow. Shanghai, de 
«cours ensoleillées» : c'est la réunion 
d'une cage d'escalier, ou d'un petit 
groupe d'immeubles pour éduquer les 
jeunes {par l'exemple des retraités), sur 

la voie révolutionnaire, étudier le mar 
xisme léninisme entre voisins, entre jeu­
nes, adultes et retraités, régler les con 
flits qui éclatent parfois entre voisins 
{rapports de bon voisinage, problêmes 
familiaux de discorde dans un couple), 
partager les activités culturelles (regar 
der la télé par exemple) ou artistiques, 
ou sportives (organisation de cours de 
gymnastique) 

Nos amis chinois l'ont définie com 
me «étant une nouveauté socialiste pour 
mieux transformer la ville, la refermer, 
transformer la famille, éduquer les jeu­
nes, développer la dictature du proléta­
riat pour éviter la restauration du capi­
talisme en améliorant te terrain». 

Dans les usines, les ouvrières nous 
ont dit leur détermination à lutter pour 
l'édification socialiste, pour la révolu­
tion prolétarienne. 

Ce voyage nous a montré que le peu­
ple est mobilisé, prend ses affaires en 
main. 

Alors laissons dire tous ces journalis­
tes bourgeois qui font feu de tout bois, 
pressés de démolir par leurs nouvelles 
excentriques, contradictoires souvent, 
l'espoir que le peuple de notre pays 
met en la Chine socialiste. 

Attendons les informations de nos 
amis chinois eux mêmes. Et gardons à 
l'esprit, comme partout ils nous l'ont 
dit pendant notre voyage : «11 y a une 
lutte de classes en Chine ; la bourgeoisie 
est aussi au sein du parti. I l faut appro 
fondir la révolution en luttant contre 
toutes les tendances «droitieres» ou 
«gauchistes* qui se font jour.» 

Bilan de 5 mois de lutte 
pour la libération 

de Romain Le Gai (1) 
Apiés cinq mois de lutte 

acharnée pour la l ibération 
de l'ouvrier marxiste-léninis­
te, Romain Le Ga i , il est 
nécessaire de laite un bilan 
et de tirer les leçons pout les 
luttes futures et présentes. 

Rô le e t nécessité 
des c o m i t é s de n iasse 

— Les comités de sou­
tien ne sont pas des structu­
res permanentes. Ils répon­
dent à la nécessité d'un mo­
ment. Ils correspondent à 
un objectif précis dans le 
temps. 

Ainsi , immédiatement 
après les arrestations à Lo-
rient, des comités se sont 
formés immédiatement à 
Lorient et à Plouhinec. puis 
dans de nombreuses villes de 
Bretagne : Rennes, St-Briéuc. 
Guimguamp, Lannion, Mor-
la ix , Lesneven. Brest, Quim-
pei , Vannes, Redon, Ploer-
mel , Nantes ainsi qu'à S i 
Na/aire et Angers. 

— Ce sont des comités 
de masse auxquels adhérent 
sur la base d'adhésion indivi­
duelle des travailleurs orga­
nisés ou inorganisés. 

La gendarmerie-
force antipopulaire 
Dans «l'essor de la gen­

darmerie» d'octobre 1976 
(organe de l'Union nationa­
le des personnels retraités de 
la Gendarmerie nationale et 
de la Garde républicaine) un 
article souhaite que dans 
certaines conditions les gen­
darmes puissent opérer en 
tenue civile. Selon l'auteur 
«ce personnel est handi­
capé par L'obligation qui lui 
est faite d'opérer toujours 
en uniforme et de n'utili­
ser que les véhicules de 
dotation. Autant de parti­
cularités qui ne manquent 
pas de les signaler aux indi­
vidus qu'ils pourchassent ». 
Handicap en particulier, se­
lon l'auteur, pour la lutte 
contre le gangstérisme. 

Voilà bien une grossiè­
re mystif ication. L a Gen­
darmerie, comme toutes 
forces para-militaires et mi­
litaires de la bourgeoisie a 
pour vocation essentielle­
ment de sauvegarder son 
système d'exploitation et de 
réprimer le peuple. Et c'est 
en partant de la constata­
tion que sa dissémination 
géographique lui permettait 
des contacts réguliers avec 
la population, et que l'ori­
gine souvent modeste de 
ces troupes aidait à lui don­
ner une image de marque 
(entretenue) bon entant, 
que ses missions ont été 

accrues et le nombre de ses 
personnels augmentés I... 
pour mieux réprimer. 

Il est donc d'autant plus 
important de ne pas se 
laisser abuser et de démas­
quer son rôle. L a Gendar­
merie mobile participe très 
souvent à des opérations de 
maintien de l'ordre : en 
mai-juin 1968, etc.. et plus 
récemment à Aléria ; de 
plus elle a un rôle important 
— que lui permet son arme­
ment : automitrail leuses...-
au niveau de la défense opé­
rationnelle du territoire 
I D O T I . dont «on» ne sait 
plus depuis 1969 si elle est 
dirigée contre l'ennemi e x - ? 

térieur ou l'ennemi inté­
rieur ! Nous ne nous faisons 
pas de doute â ce sujet. L a 
Gendaimerie départementa­
le, celle qu'on trouve dans 
tous les chels-lieu de canton 
joue un rôle tout particulier 
en ce qui concerne le ren­
seignement. 

E n toul cas, la propo­
sition de l'auteur de l'ar­
ticle ne pourra qu'être ap­
préciée par tous les bour­
geois ; elle va dans le sens 
de leurs préparatifs accrus 
(comme certaines mesures 
d'ifotage par la police...) 
pour s'opposer à tout mou­
vement de masse révolu­
tionnaire. 

LA GROGNE 
CHEZ LES FLICS 

L a police est agitée ces 
derniers temps par de nom­
breux remous. Le rassemble­
ment auquel ont participé 
lundi soir plusieurs milliers 
de flics en est une des pre­
mières manifestations. A 
plusieurs reprises, les slogans 
«Ponia, démission» ont été 
lancés. ' 

Quelle est la signification 
de ce remue-ménage ? 

Ces messieurs ne s'agitent 
pas parce qu'ils sont utilisés 
pour réprimer les luttes ou­
vrières et populaires, pour 
faire la chasse aux jeunes 
dans les banlieues. Non, ce 
qu'ils veulent, c'est ce qu'i ls 
appellent ida parité avec la 
gendarmerie», c'est-à-dire 
les mêmes salaires que les 
gendarmes. Ce que certains 
voudraient présenter comme 
un mouvement de caractère 
progressiste, ne vise en réali­
té qu'à défendre les intérêts 
matériels de ceux dont le 
rôle est de défendre l'exis­
tence de la dictature de la 
bourgeoisie. 

Mais l'agitation de ces 
messieurs recouvre encore 
autre chose : les querelles 
des différents partis bour­
geois en prévision des futu­
res élections législatives. 

Le PS et le P C F , en prévi­
sion d'une arrivée éventuelle 

au gouvernement cherchent 
à l'heure actuelle à renfor­
cer leurs positions parmi la 
police. D'intenses manœu­
vres se déroulent, chaque 
parti bourgeois cherchant à 
s'assurer le soutien de cer­
tains secteurs de la police. 

Les partis de l'Union de 
la gauche, qui ont déjà de 
solides positions dans la 
police, cherchent à les ren­
forcer en se présentant com­
me les partisans de l'aug­
menta tion des moyens de la 
police, de ses effectifs ainsi 
que des salaires versés aux 
flics. 

Dans tout cela, l'intérêt 
des travailleurs est absent. 
Que ces messieurs refusent 
d'aller- réprimer les travail­
leurs, s'opposent à l'appli­
cation des ordres qu'i ls re­
çoivent pour faire la chasse 
aux jeunes et aux immigrés, 
e l alors il y aura quelque 
chose de change. 

Rien n'indique aujour­
d'hui que ce soit demain la 
veille. 

A m i s l ec teu rs 
a i d e z - n o u s 

a c h e t e z t o u j o u r s 
L ' H u m a n i t é rouge 

d a n s le m ê m e k i o s q u e 

Si la majorité des comités 
ont été à l'initiative des 
maixistes-léninistes, ce ne 
doit pas être le prétexte 
pour en faire des débats de 
chapelle. 

Etre à l'initiative, oui. 
Mais ne pas le revendi­

quer systémaliquement, les 
travail leur sauront le recon­
naître. 

Mener le débat de ligne 
et non de «chapelle». 

T r a v a i l l e r à l ' un i t é 
e t n o n à la d i v i s i o n . 

Ce fut le souci constant 
de la cooidination. 

Analysons de plus prés à 
partir d'un exemple : le mot 
d'ordre «A bas l'interdiction 
du PCMLf- et du F RAP». 

C'est un mot d'ordre jus 
te. 

De nombreux comités 
l'ont adopté dans leui plate­
forme. 

L a coordination ne l'a 
pas adopté . Pourquoi ? 

Parce que certains comi­
tés (Lorient en paiticulier -
composé de beaucoup d'élé­
ments inorganisés) n'étaient 
pas d'accord. 

N o t r e a t t i t u d e 

— Nous avons expliqué 
pourquoi ce mot d'ordre. 

— Nous, dans le cadre de 
la liberté d'opinion, d 'asso -
ciat ion, avons expliqué en 
quoi ce n'était pas une cau­
tion à une organisation poli­
tique. 

Dans les laits, malgié les 
explications, ce mold 'o id te 
était compris autrement 
comme une caution à une 
ligne politique, comme un 
soutien au P C M L F . 

Nous n'avons donc pas 
ajouté ce mot d'ordre à la 
plate-forme, car il nous pa­
rait important ; 

— de ne pas imposer des 
mots d'ordre, même sur la 
pression de la majorité (les 
marxistes-léninistes étant 
majoritaires) dans la mesure 
où ils ne sont pas compris 

— d'être un pas en avant, 
mais pas dix 

— de tenir compte du 
niveau de conscience des 

masses à un moment donné 
- de ne pas se montier 

dogmatique, ni sectaiie, 
c'est une des conditions de 
notre liaison aux masses. 

Nécessi té d e c o o r d o n n e r 
les lu t tes 

L a mise en place d'une 
coordination a permis de 
centraliser et d'organiser à 
l'échelle de la Bretagne la 
mobil isat ion. 

El le a permis : 
- de confronter l'action 

menée par chaque comité 
- d'agir tous ensemble 

et en même temps. 
Lors de la cooidination 

du 27 septembre, un point 
autocritique a été fait : 

- lorsque des délégués 
de comités se réunissent, ils 
doivent être mandatés par 
leui comité et apporter le 
point de vue du comité. 

- le débat ayant été 
mené dans chaque comité, 
la cooidination ttanche et 
piend des décisions, ceci 
dans un but d'efficacité et 
de respect de la démocratie. 

A mon avis, pouiquoi le 
mot d'ordre «A has l'inter­
diction» n'a pas été adopté ? 

Parce qu'i l a été proposé 
tard, après que la plate-for­
me du comité ait été définie. 

Dans un contexte où. 
d'une part la C F D T annon­
çait qu'elle se letnait sous 
prétexte d'un «dangei de 
manipulation par un groupe 
d'extrême-gauche». o ù , 
d'autre part, à l'intérieur 
môme du comité de soutien 
des éléments organisés (PSUI 
ont tout fait poui appuyer 
cette thèse de la C F D T et 
sont allés jusqu'à laisser en­
tendre que nous voulions 
«récupérer» le mouvement 
de solidarité. 

Dans ce contexte, et 
d'autant plus que tous les 
camarades du comité de 
soutien ne voyaient pas 
clairement toute l'importan­
ce de ce mot d'ordie, notre 
propagande, nos explica­
tions ont été insuffisantes 
pour convaincre les gens 
(les membres du comité de 
soutient, 

l \ suivre). 

J A C Q U E S J U R Q U E T 

ARRACHER LA 
CLASSE OUVRIERE 

AU REVISIONNISME 
Recueils de textes de 1965 à 1971 

présentés par Camil le Granot 

publié aux Editions du Centenaire 
disponible sur commande à E 100 

24 rue Philippe de Girard 75 000 Paris 
Prix : 30 F 
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l a France des luttes 

Mas (Toulouse) 

Première grève combative 
pour les salaires 

Mai. usine de confection 
de 600 ouvrières (quelques 
ouvriers), est en grève pour 
les salaires. 

Déjà en 73. une grève 
avait eu lieu contre les licen 
ciements, mais elle n'avait 
pas réussi à les empêcher. 
Depuis, un certain défaitis 
me s'était installé- Les ou­
vrières s'étaient senties 
flouées par la C G T . et la 
C F D T , malgré une rentrée 
spectaculaire après la grève, 
restait largement minoritai­
re. 

Mais les marxistes léni 
nistes de l'usine ne per­
daient pas confiance et s'at 
'.achaient à expliquer les rai-
sons de la défaite, les moyens 
de ne pas se laisser avoir une 
nouvelle fois Toujours ils 
appelaient à renforcer la ré 
sistance contre les patrons, 
à s'organiser dans le syndi 
cat qui, dans l'usine, répond 

le mieux aux aspirations des 
travailleurs 

Dans la C F D T , les mar 
xistes léninistes se sont atta 
chées â faire perdre le 
• complexe dinfénoritév de 
• minoritaires-, qui bloquait 
l'épanouissement de la sec 
tion et même la faisait ré 
gresser. Inlassablement, ils 
ont expliqué que morne mi 
noritaite, la C F D T devait 
prendre position, impulser 
certains débats et actions. 
C'est ainsi que depuis le 
début de l'année la section 
remettait en cause la reçu 
pération des ponts Les ex­
plications rencontraient un 
large écho dans les ateliers .. 

Mais avec la crise, et la 
combativité montant*, la 
patron envisage des licen­
ciements, tout en employant 
des moyens inoins» directs : 
il essaie de faire partir les 
ouvrières d'ellesmêmes par 

diverses pressons Dans le 
cas ou cela ne marche pas : 
lettres d'avertissement, pré 
parant des licenciements 
pour faute grave 

Mais plusieurs débraya 
ges de quelques ouvrières 
contre ces lettres, pour l'a­
mélioration des conditions 
de travail (climatisation), 
devaient rapidement dissua 
der la direction de continuer 
ce petit manège 

Notons que ces reactions 
peuvent paraître naturelles, 
elles le sont de la part des 
ouvrières, mais c'est la pre 
miere fois qu'elles sont im 
puisées par un syndicat. Jus 
qu'ici la CGT ne vvt.Li: pu. 
et la C F D T n'osait pas ap 
peler a des débrayages, me 
me limités, contre la lèpres 
sion (même lorsqu une delè 
quée C F D T a reçu une let 
tre) 

Les trotskystes et le soutien aux luttes 

SOUTIEN AUX 
REVISIONNISTES ! 

Qui sont les anus, qui 
sont les ennemis des travail 
leurs ? Oui soutient leuis 
luttes ? Qui les sabote ? 
C'est In ligne qui est détei 
minante. Celle ries tiotskys 
tes, quelle que soit leui cha­
pelle, est de plus en plus 
claiie L a pratique en est le 
ci<téie I 

Dam l'Essonne (911, à 
Biétigny, lois de la qiéve des 
éducateuis du loyei poui 
l'enfance Ici HR No 532), 
ceitains, militant pa< ailleuis 

LA FAUCILLE 
Le prochain numéro sor­

tira ce |eudi. 
On trouvera au sommaire 

notamment : 
— La position des mar 

xistes léninistes sur la sèche 
resse. 

— Une interview de pe 
tus paysans de Dordogne 

— Les ventes de mais 
américain en France. 

A propos du projet de 
nouvelle taxe d» résorption 
payable par les petits Ole 
veurs. 

— L a sécheresse, le P C F . 
le Modef et la FNSEA, des 
positions qui ne trompent 
pas 

— i n i que d'autres nou 
vetles. 

Disponible par corn ma n 
de A : 

HR - La Faucille 
BP61 75861 Pans cedex 18 
au prix de 1 F l'exemplaire, 
plus le port 

au gioupe Révolution, ont 
refusé, a pnou, sans discus­
sion généiale, le soutien dos 
mai xisteslênmutes de la vil­
le, sinon ils n'auiaient pas le 
soutien des lévisionnistes 1 

Résultat : Blm, le futur can 
didat aux municipales du 
PCF se seit de leui mouve 
ment comme tremplin et, la 
victoire obtenue, colle sa 
photo sui les affiches des 
grévistes populansant la lut­
te. 

A Juvisy, d une léunion 
du comité de soutien poui 
Sanders (contie In lépies­
sion patronale, pnui la rein 
tégiation du délégué syndi 
cal licencié), des militant! 
de Révolution de l'hopiial 
de Coil«il viennent en tant 
que section syndicale CGT 
du centie hospitalier Les 
membres du comité leui 
répondent que l'adhésion se 
fan à titre individuel et se 
place sous la duection des 
travailleurs. Cette précision 
faite, il leui est demandé 
d'autie paît, en tant que 
section C G T , quelles initia­
tives de soutien vont ils 
piendie ? Et la réponse fut 
à peu pies ; nous diffuse 
rons des tiacis de soutien, 
quand il y au* a beaucoup de 
sections syndicales A Cniheil 
qui le teiont. sinon nous 
nous mentions mal avec 
l 'UL (dnoèe pai les* révi­
sionnistes, bien entendu I I . 

F in août, les dtnotants 
révisionnistes de l 'UD et de 
l 'UL appelaient bien haut et 
bien foit, en A G départe­
mentale, à la délense des 

dioits syndicaux et contie la 
répression pationale, mais m 
en septembie ni en octobie, 
• I n'y a eu, à leui niveau, 
d'action entiepnse poui le 
cas Sanders. Il faut due que 
le délégué syndical appai 
hem à un groupe se léela 
mant du mai «urne léninis­
me et de la pensée maotsè 
toungi 

Ce délégué licencié avait 
pris contact avec les tiavail 
'fins d'Idéal Sunil.i «I de 
Dammane les-Lys Ipiés de 
Mclunl qui occupent de 
puis un an et demi et qui. à 
cette occasion, organisaient 
une journée portes ouveites. 
Mais le J O U I prévu (3-101, il 
n'élait pas du tout attendu, 
et un dénommé Gaicia, 
membre de la L que nou 
kyste, lui a tenu les piopos 
suivants : «que les seules 
boites qui auiatent iapaio>e 
seraient : L ip et le Parisien 
Ubéié (1), qu'il y avait des 
luttes pat tout, que si on 
donnait la paiole ô tous, on 
n 'en finuait pas». Dans tout 
cela : pas question une seule 
lois du licenciement du dé 
légué syndical, de la lépies­
sion pationale, de tout le 
tiavail de lutte de classe de 
la sect on Sandeis Quand 
les trotskystes comme les 
lévisionnistes disent seivn 
les tiavailleuis en lutte, il 
faut comprendre qu'ils vont 
s'en servir ! 

A bas le lêvisionn sme. 
à bas le t iotskysme. pioduit 
et agent du lévisionmsme I 

Coirespondant HR 

Il a fallu du temps, un 
nouveau style de travail de 
la section C F D T pour y par 
venir 

Depuis vendredi Mas e$r 
en grève générale .' 

Depuis quelque temps, 
les bruits les plus divers 
couraient sur Mas ferme­
ture, licenciements... Jeudi 
14, un comité central d'en 
(reprise avait lieu Le per 
sonnel attendait avec inté­
rêt vendredi matin pour 
savoir ce qui avait été dit 
jeudi Mais la direction n'a 
donné aucune indication 
claire sur l'emploi Alors, 
réunies en A G . les ouvne 
res décidaient de soutenir et 
adopter les propositions 
C F D T ; luttons pour les sa 
laires, car les bruits concer 
nant l'avenir de l'usine peu 
vent avoir pour but d'en 
pécher la lutte pout les sa 
laires De toute façon, si no 
tre emploi est menacé, en 
luttant aujourd'hui pour 
nos salaiies. nous appren 
drons â nous unir, a connaî­
tre nos ennemis, nos amis , 
a mesurer notre force, à 
nous organiser. Et ainsi 
nous serons prêts a engager 
les combats futurs. 

Vendredi donc, une AG 
combative rassemblant 70% 
du personnel a décidé : 

1) de rester sur place, re 
fusant toute proposition du 
genre ; nReprenons le tra­
vail, en attendant une ré 
ponse de la direction» ou 
bien ; » Rentrons chez nous 
en attendant». 

2) de poursuivre la grève 
lundi, avec une nouvelle AG 
lundi matin, pour obtenir 
0.90 F d'augmentation (la 
reunion paritaire Midi Pyrc 
nées propose 0.60 F. juges 
très insuffisants par les ou 
vricres). 

Les marxistes léninistes 
de chez Mas ont confiance 
dans la détermination des 
grévistes et leur clairvoyan 
ce Elles sont dans la lutte 
et feront tout pour que cela 
aboutisse a la victoire 

Les communistes 
marxistes-léninistes 

de chez Mas 

ANPE XVè 

Etendre au maximum 
le mouvement 

L e mercredi 6 octobre dans l 'après-midi, l'agence 
locale pour l 'emploi du 118 b is , rue de I avel (Paris-
1 Se) brûlai t . L e feu s'était propagé en 3 minutes, 
les personnes présentes ont eu une minute pour 
évacuer. 

L e personnel de l ' A N P E refuse de reprendie le 
travail d a m u n local non conforme aux normes de 
sécurité. 

Le 13/10, des convoca­
tions ont été envoyées au 
pei sonnel en lutte, leur im­
posant une reprise de tiavail 
dans 6 locaux différants 
(dispersés dans le ISe et le 
14e ariondisscmcnls) d'où : 
division du personnel ; c'est 
très «pratique» pour les 
chômeurs qui iront s'inscrire 
a un endroit, déposer leui 
dmsiei ailleurs, pointer au­
tre part... t t on nous repro­
che de ne pa> avoir le sens 
du service public !!! 

Celte solution a été refu­
sée par l'ensemble du per­
sonnel qui n'a pas iopondu 
à ces convocations (solution 
qui d'ailleurs paraissait ac-
eeptable poui un icsponsa-
ble ( G I : «Vous pourrez 
m.iK- . i i ' tout continuel la tul­
le chacun de votre côté, at­
tention aux suppressions de 
salaire. » Nous n'avons pas 
tenu compte de son avis -
c'est lui qui avait cassé la 
grève di 10 tours du peison-
naf ANPE en 1974 ! ) . 

De plus, ces locaux, trou­
ves n ii-u . f i n ' i n par la 

direction, nnt été visités par 
un i iiniinlrui rie la préfec­
ture de pohre, dont le lap-
poit i." i étal de nombreuses 
insuffisances . m - travaux 
damenaRcment à faire, pan­
neaux a suppnmei, issues de 
secours, impossibilité d'y te-
cevoîi le public, présence de 
matériaux inflammables. .). 
I a direction nous pmmei de 
faire faire ces travaux, nuis 
d'y icntrcr avant. On con­
nait parfaitement les pro­
messes de la du ec tion ANPE ! 
II n'esi donc pas question 
pour nous de laisser et no­
tre saule el noue peau poui 
des responsables incompé­
tents ! Nous sommes donc 
irtournes à l j pour leur 
signal ci que nous n'accep­
tions pas une (elle situation. 
Ce que nous voulons : un 
local pout le 15e un local 

pour le 6c/7e conforme aux 
normes de sécurité. 

Face à ce refus, la direc­
tion a donc commencé ses 
manœuvres d'intimidation ; 
suppression du salaiie pour 
le personnel en lutle à dater 
du 14,10 (envoi de lelc-
Kianimes dans l'après-midi 
du 15/10). 

Face à cela, nous avons 
commencé sérieusement no­
tre riposte : 

popularisation de no­
tre lutte auprès des aunes 
unités de Paris (20 à 23), l e 
personnel J.ivel/Solférinn 
(15e et 6e/7e) viendra ilia­
que ma/in dans tint uqem v 
diiterente pour expliquei s.i 
position, cl taire savoir à ses 
(«Menues qu'ils travaillent 
dans les mêmes conditions 
d'insécurité, donc coin cm 
les mêmes risques que lui ! 
(Cela a été fait vendredi der­
nier à l'aKenccde Cardinet-
Porte de Clichy où une par-
lie du personnel a débrayé 
pour nous écoutei. et nous a 
lu une pétition de solidarité) 

- popularisation jupres 
des chômeurs des aiinndis*-
senienls ( 1 Se bc/7e) en 
liaison avec U L - C F 0 1 et 
i I I (.1 l |>I-I Mi.ii it-r u 0 aUX 

UL el tracls). 
- liaison avec la pirssc 
- création d'un ncnllec tira. 
- une liaison doit eue 

établie avec le groupe Pail-
leron. 

- possibilité d'envisager 
un recours auprès riu tribu­
nal . u l i i i . n . i. Il I 

amener le maximum 
de personnes et de chô-
meurs en manifestation au 
ministère du Iravail mer­
credi. 

Notre saule issue : éten-
die au maximum le mouve­
ment sur Paris et la rcgior 
parisienne. 

( oirespondani Î I K . 

R E S T R U C T U R A T I O N D U G R O U P E R A T I E R F O R E S T G S P 
E T . . . 2 6 5 L I C E N C I E M E N T S A F I G E A C 
58 A C O U R B E V O I E E T 150 A A L B E R T 

L'usine de Ratier (Fioeac) fait partie du 
groupe Ratier-Forest GSP, division aéro­
nautique (1 100 personnes), qui compte 
dans la division machine-outil, des usines à 
Capdenac ; 450 personnes, 300 à Courbe-
voie, 300 à Albert. 450 à Chàteaudun. 

Les licenciements n'ont qu'un seul but . 
rentabiliser au maximum les usines du 
groupe, afin de réaliser encore plus de pro 
r.ts 

A Figeac. la C G T est majoritaire, la C F D T 
minoritaire, la C G C majoritaire chez les 
cadres Les dirigeants de la C G T collabo 
rem ouvertement avec la direction, arre 
tant la grève de juin et licenciant un ouvne 
re de la Coop 

Dans le conflit actuel, les dirigeants 

C G T n'ont qu'un seul but : rendre le gou­
vernement responsable de la crise de l'aéro-
aautique, (alors que c'est avant tout un 
problème de restructuration de groupe, les 
commandes s'étant envolées comme par 
enchantement à la rentrée), afin de propo 
ser une solution de rechange, le Programme 
commun 

L a C G C suit la C G T L a C F D T prend 
des positions de lutte de classe, mais parmi 
les travailleurs, la C G T teste influente. 

Néammoins de nombreux travailleurs 
commencent à prendre conscience du rôle 
de la C G T (et du P C F ) , et disent que la 
solution â leurs problèmes n'est pas le 
Programme commun, mais la lutte, sur la 
base du refus des licenciements 



L ' H U M A N I T É R O U G E - jeudi 2 1 o c t o b r e 1 9 7 6 Page S 

la France des luttes 

QUELLE ISSUE POUR 
LA VITICULTURE ? (2) 

D a n s le t e x t e p u b l i é dans no t re p récéden t 
n u m é r o é ta i t p résenté l ' a c c o r d i n t e rp ro fess i onne l 
v i t i cu l t eu rs -négoc ian t s de ju i l le t 1 9 7 6 q u i e n t é r i n e 
t o u t e s so r tes de t r a f i c s avec les v i n s i m p o r t é s . N o u s 
t e r m i n o n s la p u b l i c a t i o n de cet a r t i c le qu i d é n o n ­
c e d a n s ce t te par t ie les i l l us ions propagées par 
l ' U n i o n de la g a u c h e et en pa r t i cu l i e r le f a u x P a r t i 
c o m m u n i s t e f rança is . 

Nous devons souligner 
que tous les représentants 
de la bourgeoisie viticole ne 
clament pas un trop grand 
contentement à l'accord si 
gné: Ils ont accepté cet ac­
cord selon eux par «réalis­
me», parce que c'est un pas 
en avant" , «qu'il a des as­
pects positifs*, et surtout 
peut-être parce qu/i'J fallait 
freiner le puissant mouve 
ment anticapitaliste des 
masses viticoles, maintenir 
le statu quo et donc passer 
un accord avec le négoce qui 
bien sûr étant plus puissant 
qu'eux a imposé sa loi. 

E t parmi eux beaucoup 
se réclament, plus ou moins 
ouvertement, de J'Union de 
la gauche et avancent leur 
projet d'office du vin inter­
professionnel à caractère «di-
rigistei devant contrôler le 
marche, et qui doit, d'après 
eux, garantir un prix mini­
mum à la production et un 
revenu équitable aux viticul­
teurs ; et évidemment ils dé­
veloppent parmi les masses 
les illusions élecioralistes 
bien connues, de façon à 
détourner le juste mouve­
ment des masses paysannes 
en lut le contre leurs enne 
mis. vers des voies de gara­
ge : «votez bien», c'est-à-
dire à gauche, et «vos pro­
blèmes seront résolus» tel 
est le leit-motif de ces qens. 

On peut avoir une idée 
de ce type d'office que nous 
réservent ces beaux mes­
sieurs de gauche quand on 
entend par exemple fe faux 
Parti communiste français 
nous dire dans son exposé 
des motifs de son projet de 
loi d'office : 

«Que la concertation in 
terprofessionnelle a été heu-
leuse pour les céœales» et 
que cela a permis une orga­
nisation des marchés et des 
prix qui ont assuré aux pro­
ducteurs un minimum de re­
venus» ; alors là il n'y a plus 
à se faire d illusions, car ce 
type d'office, s' i l peut servir 

11) N o t o n s par ailleurs- q u e 
Crémteux partage lo pouvoh 
d a n s la S o c i é t é d u vin d e F r a n ­
ce, avec le groupe C l C conlrô-
lé lui-même par le groupe 
P e r n o d - K i c a r d . autre grand trust 
des spiritueux et boissons sans 
alcool . Q u a n t a u P D U d u grou­
pe P e r n o d - R k a r d , Monsieui R i ­
card e n personne, n u l n' ignore 
ses giandes sympathies pour le 
P C F , q u i ne manque ïamais 
d ' o i u a i m e i ies fêles, ses mee­
tings, ses élections de " M i s s 
f e m m e idéale* avec le c o n c o u r s 
de R i c a r d , q u i peut ainsi se pré 
sentei c o m m e une ^entreprise 
a u service d u public». 

à une fraction de la bour­
geoisie dans sa rivalité con­
tre une autre, ne sert que les 
intérêts des capitalistes corn 
me l'Office national inter­
professionnel des céréales 
qui a permis â une poignée 
de gros céréaliers, groupés 
ou non en coopératives, et 
de gros commerçants du blé 
de se constituer en puissan­
tes affaires capitalistes ; et 
cet office-là n'a pas empo­
cher, loin de là, la liquida-
lion des petits producteurs 
de blé au profit des grands 
domaines céréaliers. 

Ce projet d'off ice du 
faux P C F s'inscrit tout à 
fait dans son projet de capi­
talisme monopoliste vweau-
cratique d'Stai, qui s'i l doit 
assurer un «prix minimum 
garanti» ce sera un prix qui 
gaiantira effectivement à la 
bourgeoisie viticole ses pro­
fits, mais qui n'empêchera 
pas la liquidation des petits 
viticulteurs. 

Et comptons bien que le 
milliàidaire Doumeng en 
ferait une arme pour gros­
sir ses affaires de vins, et 

faire passer sous sa coupe 
bien des coopératives du 
Midi viticole pour les regrou­
per sous sa houlette et les 
intégrer dans son trust de 
regroupement de coopérati­
ves et Sica et autres entre 
prises capitalistes qu' i l diri­
ge pour son propre compte, 
celui du PCF dont il esl 
homme d'affaires et pour 
celui d'une "poignée de capi-

D 'aprés le « C r i » , j o u r n a l 

des marx is tes- lén in is tes 

de la rég ion 
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ves qu' i l contrôle et dont il 
gère le capital à son profit. 

Rappelons que Doumeng 
trafique déjà dans le vin 
avec sa Sica-vin où il est 
d'ailleurs acoquiné avec la 
Société des vins de France 
de Crémieux, autre magnat 
du vin ( 1 ) , ce qui suffit à 
situer cet escroc et en affai­
res et en politique ainsi que 

ce au service du capital. 

Non, l 'Union de la gau­
che au pouvoir, n'est pas 
une solution à la misère et 
à l'exploitation des masses 
paysannes. 

Face à la politique réac 
tionnaire du gouvernement 
actuel, il importe de voir 
clair sur les illusions entre­
tenues par le faux P C F 

A Béliers, te 18 février, tiO 000 viticulteurs venus de tous les points du Midi ont exprimé 
leur exaspération, le premier ministre de l'époque y a été hrùlé en effigie. 

talistes bureaucrates et agri­
coles . et tout cela bien 
sûr. en exploitant ses nom 
breux ouvriers et employés 
ainsi que la masse des petits 
et moyen s paysans adhérents 
des nombreuses coopérât! 

le parti qu' i l sert. 

Non, un office du vin qui 
contrôle le marché dans un 
État capitaliste avec la bour­
geoisie de droite et de gau­
che au pouvoir, c'est un offi 

qui ne vise qu 'à s'instal­
ler au pouvoir pour préser­
ver tes intérêts fondamen­
taux du capitalisme mono­
poliste d'Etat et à jeter notre 
pays dans la dépendance 
social-impérialisme russe. 

Solidarité avec 
les «Pouteau» 

L a lutte des «Pouteau» continue ! Vendredi après-
midi, le 15, pout manifester leur mécontentement face 
aux magouilles de la bouigeoisie avec son tribunal de 
commerce de Rennes, les travailleurs de chez Pouteau 
des agences de Rennes, Angers et Laval se sont déplacés 
pour exiger une solution rapide et satisfaisante pour l'en­
semble des travailleurs de l'entreprise. 

Ces beaux messieurs de la bourgeoisie oui certaine­
ment déjà statué pour la liquidation des biens de l'entrepri­
se, mais par manœuvres (ça fait déjà 6 mois qu'i ls jouent 
avec les travailleurs), cette décision est repoussée à mardi. 

Le fameux «plan de redressement)! de Quillery pro­
posé par la bourgeoisie n'élait en réalité qu'une farce desti­
née à démobiliser les travailleurs. 

Face à cela, les travailleurs de chez Pouteau avec leur 
comité de grève durcissent leur lutte et travaillent dans dif­
férentes commissions (relations extérieures, femmes, immi­
grés, etc.). Une porte ouverte a eu lieu le dimanche 10 pour 
populariser la lutte el montra le» conditions de travail dans 
leur entreprise. 

L e samedi 16 octobre, les travailleurs de chez Pouteau 
ont montré concrètement leur solidarité avec l'ensemble des 
travailleurs en lutte contre le capitalisme en participant à la 
journée porte ouverte organisée par les Réo de Fougères. 
Cette journée leur a permis d'inviter tes Réo à participer au 
gala-meeting que le comité de grève et le comité de soutien 
ont organisé conjointement pour le vendredi 22 octobre, 
salle du Vieux Château à Laval de 18 h â 24 h, avec la par­
ticipation d'autresJjoites en lutte telle que Caron-Ozanne. 

Venez nombreux soutenir les «Pouteau»» dans leur 
lutte contre loul licenciement, une garantie des salaires, 
le maintien des avantages acquis, le respect des droits syn­
dicaux. 

Correspondant HR 

Grève d'un chantier 
parisien de la G. T.M 

Les pattonsdans tous les secteurs essaient par tous les 
moyens de l'aire payer les frais de leur crise aux travailleurs : 
et ce sont d'incessantes réductions d'horaires avec pertes de 
salaires et de continuelles augmentations des cadences de 
travail. Pour arriver à leurs fins, tous les moyens sont bons... 
à condition que les travailleurs l'acceptent ! 

L a G T M fGénérale des travaux de Marseille» pour sa 
pari a voulu écraser Jes ouvriers par l'intermédiaire de chefs 
de chantiers racistes el fascistes, de vrais garde-chiourmes. 

Si un travailleur lève seulement la tête ou échange 
quelques paroles avec un autre en travaillant, suivant le bon 
vouloir du chef de chantier, il peul avoir un avertissement 
et être mis ù pied pour deux jours ! Cela l'ait deux sanc­
tions, el a la troisième il est renvoyé ! 

C'est ee qui s'est passé il y a quinze jours : mise à pied 
et avertissements pour un ouvrier français. Il était syndiqué 
C F D T et proche rie surcroît des travai l leur immigrés de 
cinq nationalités - la majorité des ouvriers sont immigrés — 
ce qui partout déplait énormément à tous les patrons. 

Devant cel le mesure répressive, les 42 travailleurs du 
chantier, rue Saint-Lazare à Paris dans 8e, ont répondu du 
tac au tae. Ils se sonl tous mis en grève, ont formé un pi­
quet de grève et contacté les autres chantiers où sévissent 
les mêmes brimades. La lutte peut donc s'étendre ù d'autres 
chantiers de la G T M . 

. Jusqu'à présent les contacts avec la direction n'ont 
rien donné. L a direction espère certainement l'aire pourrir la 
grève. Mais les travailleurs, unis à la base et dans l'action, 
français el immigrés, feront plier la direction fasciste et 
raciste. Les travailleurs de la G T M vaincront ! 

Correspondant HR 

GREVE A LA 
CAISSE 

D'EPARGNE 
DE PARIS 

Les travailleurs de la 
C E P en sont à leur 13e 
jour de grève. 

Plus de 1 100 emplo­
yés sont en grève sur un 
total de 1 300 . 

L'assemblée généiale a, 
aujourd'hui 19 octobre, de 
nouveau reconduit la grève 
par 895 voix pour 5 contre 
el 7 abstentions. 

Les employés sont en lut 
te autour du cahier revendi 
catif suivant : 

— prime de fin d'année 
que le patron prétend sup­
primer. Cette prime est un 
élément important du salai­
re puisqu'elle en représente 
8 % . 

— augmentation des ef 
fectifs : srucroit de travail 
de 10 % en un an. Un recru­
tement de plusieurs dizaines 
d'employés s'impose. 

— respect des droits syn­
dicaux. 

— la direction projette le 
démantèlement du service 
immobilier qui gère les im­
meubles de la C F P où est 
logée une partie imporante 
du personnel. Ce service 
doit étte confié à un cabinet 
de gestion qui répercuterait 
ses trais de gestion sur les 
loyers des employés. 

— garantie de l'emploi 
pour les auxiliaires. 

— tableau d'avancement : 
le personnel demance à 
que, comme par le 
l'avancement s'effectue à 
l'ancienneté. 

— contre la remise en 
cause des prêts attribués au 
personnel. 

Malgré la grande mobili­
sation des tiavailleurs, la 
direction générale refuse de 
céder et affirme qu'elle lais­
sera pourrir la grève. 

Cetie attitude patronale 
montre bien la voie que les 
employés doivent suivre. En 
effet, si le simple rapport de 
forces quantitatif ne peut 
suffire à faire plier la direc­
tion générale, il nous faudra 
envisager un durcissement 
et un renforcement qualita­
tif du mouvement en em­
ployant d'autres modes 
d'action. 

Les employés de la C E P 
sont déterminés à lutter 
jusqu'à satisfaction des re­
vendication!. 

Les employés marxistes-
léninistes de la Caisse 

d'épargne de Paris. 

Des postiers de Montparnasse 
protestent contre 

les arrestations en Pologne 

Les travailleurs CFDT et 
CGT du tri-Montparnasse prot-
testent dans un communiqué 
contre «la vague de répression 
engagée par la bureaucratie en 
Pologne contre te mouvement 
ouvrier». Faisant état de «plu­
sieurs milliers d'arrestations», le 
communiqué réclame la «levée 
immédiate de toutes les sanc­
tions prises contre les travail­
leurs polonais» à la suie des grè­
ves du 26 I I I I I I 1976. 



Les travailleurs immigrés et le logement (2) 

Le contrôle des travailleurs 
immigrés par les foyers hôtels 

Depuis plutieuis années 
la bouigeoisie mot en œuvie 
un vaste piogiamme de 
consuuci ion de loyeishô-
tels. M s'agit d'un plan dèli 
béié qu. entie dans le cadie 
de la restructuiation de sa 
politique d'immigration en 
fonction de la ci isc capitalis 
te. Ces loyers dont la capa 
cité actuelle permet déjà de 
loger 14 % des tiavaillr>u>s 
isolés absoibent la majeuie 
partie des crédits que l'État 
affecte au logement dos tia­
vailleuis immigrés . Beau­
coup d'enne eux sont poui 
tant des hommes mauésqui 
désireiaient paifois fane 
venir leui lamille en Fiance 
le temps de leui séjoui Mais 
poui les capitalistes ils ne 
sont que des esclaves salai iés 
dont il s'agit de Ijftfli le ma 
ximum de profit sans se 
soucier de leuis dès" s m de 
leui s besoins. 

Un univers 
concentrat ionnaire 

I l faut démentir unep io 
pagande mystificatitce : les 
foyers-hôtels n'ont tien 
d'hôtels 3 étoiles comme 
voudraient le faire cione 
aussi bien le gouvernement 
ijue les révisionnistes. D'a­
bord il y en a de toutes sor 
tes : d'anciens immeubles 
rénovés avec des londs «pu 
blics», d'anciens entrepôts 
ou des usines désaffectées 
aménagés en foyeis, d'an 
ciens foyeis d'uigence qui 
ont la vie dure, des loyeis 
d'uigence modernes comme 
ceux édifiés à Fos sui la 
/one industrielle. Les loyeis 
neufs eux mêmes ne sont 
jamais que des enfilades de 
chambres de 7 m2 sépaiées 
par de minces cloisons lais­
sant passer le bruit et même 

Le naufrage du "Bohlen" 

LA MAREE NOIRE 
S'ETEND AU CONTINENT 

L e pétrole continue de s'échapper des cuves du pétro­
lier est allemand «Bohlen» coulé par 120 m de fond à la 
suite de son naufrage dans la nuit de jeudi à vendredi der 
nier au large de l'I le de Sein. Malgré l'épandage de dépol 
luant sur les nappes de nombreuses plaques dérivent avec 
les courants et viennent s'échouer sur des k i lométres du 
littoral de la pointe du Raz à la baie d'Audierne A l'I le de 
Sein dont tout le pourtour est recouvert de plaques de 
mazout, les soldats du contingent vont essayer de les dé 
blayer et de les ramasser dans des poubelles Dores et déjà 
c'est la catastrophe pour les pécheurs de l'île de Sein et de 
nombreux pécheurs bretons Des marins réclament Tinter 
diction aux pétroliers de la chaussée de Sein ou il y a trop 
d'écueils. 

Nombreux sont ceux qui n'hésitent pas à dire que les 
douze morts et les treize disparus du pétrolier auraient pu 
être sauvés si le canot de sauvetage de li le avait été suffisant 
ment puissant et en étal de fonctionnement. 

OUESSANT • 

ÉPAVE 

Pointe du Van 

pHiton la lumiéie. et don­
nant sui le même couloir. 
S i l'on ajoute que les ou* 
vneis sont souvent deux pai 
chambre et les horaiies dé­
calé» du fait des 3 x 8. on 
voit qu'il est ditficile de s'y 
• eposat. 

Ces travailleuis qui paient 
200 à 300 F poui un l i t 
n'ont aucun droit. Ils n'ont 
pas le statut de locatane. 
pas de bail, et peuvent être 
expulsés du foyer du joui 
au lendemain. Ils ne peuvent 
lecovoii hbiement dans leui 
chambie, ne peuvent y faire 
entiei une femme, n'ont 
même pas le dioit de chan 
ger de place le mobiliei ou 
de .il- i ». • la chambie â leui 
goût : bief ils ne sont pas 
chez eux et le géiant seul 
juge de l'application de ce 
règlement draconien peut 
entrer dam leur chambre 
n'rmpoite quand pou» con 
trAle. Quant à la liberté de 
réunion, d'association, d'ex-
pie&sion, il est bien évident 
dans ces conditions qu'elle 
est inexistante. 

P o u r q u o i c e t t e po l i t i que 
de f oye rs -hô te l s ? 

E'Ie vise à l'isolement et 
au conl iô le des travailleurs 
immigrés. Ce n'est pas un 
hasard si la plupart des fo­
yers sont construits, y com­
pris dans les villes nouvelles, 
à l'écart de la population 
française, en périphérie des 
quartiers d'habitation, relé­
gués prés des zones indus­
trielles, des voies de chemin 
de fer, etc. Les luttes des 
loyers taudis de 72 /73 ont 
fait la preuve de la solidarité 
de classe existant, au niveau 
des quartiers et malgré le 
lacisme distil lé pai la bour­
geoisie, entre Français et im­
migrés. L a bourgeoisie 
piend soin, depuis, en détrui­
sant les vieux quartiers po-
pulanes de reloger les ou­
vriers «nrmgres à part dans 
des cités de transit ou en 
foyers hôtels. El le voudrait 

Ar Mon 

I. DE SEIN 

Douamenez 

ainsi isoler des travailleurs 
français, le quart de la classe 
ouvrière, l'encadrer, ne pas 
le laisser fut-ce une minute 
à rabrj de la répression... 
Mais les travailleurs des 
foyers se révoltent, refusent 
d'être parqués et entassés, 
de mener une vie d'esclave, 
luttent, outre la baisse des 
loyers, pour le droit de visi­
te et de ( réunion, le statut 
de locataires, le remplace­
ment des gérants légionnai­
res par des concierges, etc. 

L e s foyers-hôtels 
ça rapporte ! 

La Sonacotra, société 
d'économie mixte à fonds 
en partie «publics^ et a but 
«non lucratifs a reversé des 
sommes rondelettes à sa fi­
liale Logirep pour essayer 
de ne pas fairede bénéfices. 
« sur le papier • tout au moins 
Ce monopole des foyers-
hôtels gère 230 foyers soit 
60 000 lits au moins sur 
toute la France : A 200 
300 F par mois le lit, cela 
représente jusqu'à 2 700 F 
pour 60 m2, plusieurs lois 
un loyer H L M a surface éga­
la I C'est juteux, non } 
D'autant plus que le finan­
cement provient poui beau­
coup de subventions et rie 
cotisations familiales sous­
traites aux immigrés eux 
mêmes I l 'Etal prélève et 
reverse au F AS , qui sub 
ventionne les sociétés ges 
tionnaues. la différence 
entre le taux fiançais et le 
taux algêiien. portugais, etc. 
des cotisations). 

C'est une bonne affaira 
aussi pour las capitalistes 
employeuis qui, moyennani 
une somme modique, em-
vent à d'sposeï d'un certain 
nombre de lits dans divers 
foyers et à contiôler ainsi 
plus ét ioitemeni la main-
d'œuvre, le logement allant 
alo-s de pan avec le contrat 
de travail. 

(A suivre,. 

LES TACHES NOIRES : le 1rorW-au macotft écheppè de I épave 
du « Bohlin *, 

I S S Y - 1 h S - Y I O U L I N I A U X 

e x p o s i t i o n 
« I M A G E S D U P E U P L I C H I N O I S 

«ma i son p o u r m u s • 
3 1 rue G a m b e t t e 

j u s q u ' a u - I o c t o b r e - en t rée l ibre 
avec m p r o g r a m m e n o l a m m c n t 

J I x DI : i ( x i OH KI \ : o H to 
Soirée déh; i t su r le c i n é m a c h i n o i s : 

Pro je t l i o n du l i l m : " N o t r e é p o q u e de l'eu» 

// faut lire et 
étudier les œuvres 
de Mao Tsé-toung 

Interventions aux 
causeries sur la littérature 

et l'art à Yenan 
Alors qu'i l trouvait le 

temps pour participer au 
travail productif, c'est dans 
la base libérée de Yenan que 
le président Mao a prononce 
un rapport très important 
aux causeries sur la httéra 
ture et I art, qui se tinrent 
en mai 1942. Mao a tou 
jours considéré d'un grand 
intérêt les questions idéolo 
giques, culturelles et de la 
propagande. Il est ainsi ame 
né, dans ces interventions a 
Yenan, à développer les en 
seignements de Lénine, en 
particulier, en matière de 
culture en s appuyant sur la 
pratique révolutionnaire des 
masses el des intellectuels 
chinois C'est ainsi qu'i l dé 
finit les deux proble ies 
fondamentaux de l'art et de 
la l i t térature : les arts sont, 
«en tant que formes idéolo­
giques, le produit du reflet, 
dans le cerveau de l'homme, 
d'une vie sociale donnée» ; 
il n'y a pas d'art au-dessus 
des classes. 

Ainsi les artistes et les 
écrivains révolutionnaires 
doivent se poser la question 
pqui servir» et e comment 
servir», tll faut servir le 
peuple* répond Mao, les 
masses populaires ont be­
soin d'un art révolutionnai­
re, comme la bourgeoisie 
et les impérialistes ont be 
soin d'un art qui défendent 
leurs idées. Pour cela, il faut 
définir qui sont les masses 
populaires et se placer sur la 
position du prolétariat pour 
les servir. C'est à dire que 
les artistes et les écrivains 
doivont aller parmi les ou-
vriers et les paysans, se jeter 
au cœur de la lutte pratique, 
étudier le marxisme léninis­
me et la société : vC'esf seu 
lement ainsi que nous pour 
rons créer une littérature et 
un art qui servent teelle-
ment les ouvriers, les pay­
sans et les soldats» dit 

Mao 
Mais comment servir le 

peuple 7 Ou. comme il est 
posé aussi dans ce rapport, 
«devons-nous consacrer nos 
forces a élever le niveau de 
la :.::>•:.<•'!:<• et l'art ou bien 
à les populariser ? « Mao 
répond encore qu'i l faut 
populariser les œuvres parmi 
les massos pour pouvoir éle­
ver leur niveau. E l comment 
faire 7 Pour savoir ce dont 
ont besoin les masses, il faut 
aller parmi elles, apprendre 
d'elles Pour éduquer, i l faut 
apprendre. I l faut savoir 
quelles œuvres créer *capa-
bles d'eveûler les masses po­
pulaires, de les exalter, de 
les appeler a s'unir et à lut­
ter ». 

'Unir et éduquer le peu­
ple, combattre et anéantir 
l'ennemi • telles sont les ta­
ches de l'art révolutionnai­
re. Mao aborde également 
dans ce sens le problème de 
l'héritage artistique : «Assi­
miler d'un esprit critique 
ce qui est étranger et an­
cien suivant les intérêts de 
notre peuple*. Mao indique 
que les artistes et les écri­
vains doivent donner des ar­
mes également aux cadres 
du parti pour éduquer les 
masses Mais, invariablement, 
le rôle de ces «spécialistes* 
est de se faire les élevés des 
massos ot ceci constamment, 
tant sur le plan politique, 
idéologique que culturel. 

Enf in , Mao met en pièces 
les thèmes de prédilection 
de la bourgeoisie et du révi­
sionnisme dans ce domaine 
{ la théorie de la nature hu­
maine, l'amour au dessus 
des classes, etc.). Tous ces 
problèmes abordés à Yenan, 
sont d'actualité à la lumière 
des luttes sur le front cultu­
rel qui se mènent aussi bien 
en Chine que dans le monde 
entier. 

Pour vous procurer cette œuvre écrivez aux Editions du 
Centenaire : 
à Paris : 24, rue Philippe de G i ra rd ' Paris 10e 
a Lyon : 33, rue René-Leynaud, 1er 
Tome I I I : 9 ,95 F broché 15,60 F relié 

Vous pouvez également vous les procurer dans les 
librairies : 
Les Herbes sauvages : 70, rue de belleville, Pans 20e 
La Force du Livre ; 33 . rue René-Leynaud, 69001 Lyon 

l O U K M I 
O l . L ' A M I I IL I R A N C O C H I N O I S E 

L E 2 3 O C T O B R E 1 9 7 6 

S a l l e des Fêtes H u l e l de V i l l e de D o u a i 

e n l ' honneu r du 27e ann ive rsa i re 
de la R é p u b l i q u e popu la i re de C h i n e 

I ^ -heu res : film de Roger P i c sur la C h i n e 
I 7 heures : mon tage d iapos 
2 0 h 3 0 : con fé rence-déba t su r la C h i n e 

après la moi i de Mao f s é - t o u n g . 
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culturel 

U n début à tout 
Une nouvelle de 

Dominique Pagelle 

Michel , lui , commença à comprendre. Il cria 
«Touche pas ma f e m m e » . Il attrapa par l'épaule 
de sa veste le délégué à côté de lui qui voulait 
grimper sur l'estrade ; « T o i , fais gaffe à la gueu­
le». L 'aut re broncha d'autant moins que trois 
jeunes étaient venus l'entourer et appuyer Michel . 
Sur l'estrade, Jacquel ine avait repoussé le ponte 
vers son collègue. E l l e se plaça bien en face d e s j 
grévistes mais à côté d u micro . 

«Camarades ! » . . . 

Sa voix sans micro porta si peu que sa gorge 
se noua El le eut l ' impression d'être seule face à 
la mer et regarda vers son mar i . Il tenait toujours 
par la veste le délégué geignant : «Mais enfin. . . 
Lâche-moi . . . Lâche-moi.» Ensu i te , elle regarda 
le premier ponte en se demandant pendant une 
f ract ion de seconde d 'où lui vcnj i t une si grosse 
voix. «Peut-être d e son gros ventre». Aussitôt 
elle se plaça face au micro et cr ia de toutes ses 
forces. . . «Camarades.. .» L e s hauts-parleurs sifflè­
rent et portèrent son cri jusqu'aux cars des C R S . 
L a foule qui s'éparpillait se resserra. E l l e reprit 
sur un registre plus bas. 

« M o n mari est au chômage et j 'ai deux en­
fants. L l c'est pour ça q u e je suis en grève. C 'est 
pas une raison pour s'arrêter mais au cont ra i re 
pour cont inuer . E n ce moment , l.i vie est dure 
pour tous les ouvriers. Mais si on arrête la grève 
sans avoir r ien, ce sera encore pire qu'avant par­
c e qu 'en plus on aura perdu quatre journées. S i 
o n reprend le travail , le patron ne donnera rien 
et nous rentrerons c o m m e des chiens, bat tus. II 
faut cont inuer.» 

T o u s les grévistes applaudirent. Michel , bou­
che bée, son délégué à la ma in , n'en revenait pas 
Autour de lui , des Arabes battaient frénét ique­
ment des mains. Deux femmes disaient : «C'est 
vrai. Si o n arrête, o n aura fait tout ç.i pour rien.» 

«Camarades.. .» reprit Jacquel ine, elle ne 
savait plus o ù elle en était ni ce qu' i l fallait dire ; 
elle dit ce mot encore une fois pour s'y retrouver. 
«I I faut s'organiser. II faut la solidarité. II faut 
faire des col lectes de soutien dans les boites. 
II faut faire des équipes pour populariser la 
lu l te . II faut faire des équipes pour garder les 
enfants.» 

«Bravo !» cria une voix de femme. Ce t te fois, 
ce fut un tonnerre d'applaudissements. 

Télévision 

I M SI M \ I M S I R I \ ( I I I M 
\ B O N D Y i S E I N f c S T D L N I S i 

Du 23 au 3 1 octobre 

l 'Associat ion Bondy-< u l lu ie et 
l 'Associat ion des amitiés 

franco-chinoises préseittenl 

A P P R O C H E 1)1 I \ 
S O C I E T E C H I N O I S E 

films, exposit ions, conférences, 
rencontres 

E X P O S I T I O N S 

H A L L D ' H O N N I l R IH 
L ' H O T E L D b V I L L E 

gravures sur soie, images du peuple 
ch ino is , objets d'art art isanaux 

B I B I I O T H E Q U E MUNM I R A I E 
exposi t ion de t imhres-poste, livres 
d e C h i n e , livres sur la C h i n e 

Les expositions seront ouvertes à 
l'hOtel de Mlle, du lundi au samedi, de 
V heum à 12 heures et de 14 heures à 
IH heurr\. à la hîMioihèqur mumcipalr. 
aux heures normales habituelles 

Averty, apôtre de 
la télévision de "qualité" 

Ces derniers samedis, sur 
F R - 3 , Jean Christophe Aver­
ty présentait une émission 
sur la Nouvelle-Orléans, ca­
pitale de la Louisiane amé 
ricaine. On aurait pu atten­
dre là une rétrospective his­
torique sur les sévères luttes 
qui, au 18e siècle, mirent à 
couteaux tirés les puissances 
coloniales intéressées au 
contrôle et au pillage de la 
vaste région du Mississipi (il 
s'agissait de l'Espagne, de la 
France et de l'Angleterre) ; 
ou bien sur les luttes menées 
avant et après la guerre de 
Sécession par le pouple noir 
américain contre les succes­
seurs de ces puissances, les 
racines yankees Mais pas le 
moins du monde 

Averty met 1 histoire en 
musiquo, no s'intéresse 
qu'au jazz dont la Nouvelle-
Orléans fut le berceau. Mais 
alors, il pouvait nous expli­
quer comment ce genre, né 
du sentiment et des révol­
tes des noirs des Etats du 
Sud. a d'abord été une cul­
ture musicale et chorale 
profondément populaire, 
puis a ensuite été détourné 
par les curés blancs, corn 
meicialisé dans les premiers 
studios de la RCA Victor ou 
dans les cabarets-bordels de 
la ville, vidé de son contenu 
par les paroliers blancs, dé­
formé esthétiquement jus­
qu'à la décadence, vers les 
années 30 et enfin totale 
ment assimilé par l'impéria 
hsme US ot son système 

Celui-ci s'en est notam­
ment servi comme caution 
pseudo-humaniste a son 
régime de ségrégation 
«Vous voyez, on sait recon­
naître l'apport de tous, chez 
nous, même celui des nè­
gres lx lançaient les cyni 
ques «cow boys» du capi­
talisme améneain à la face 
des nations «indignées- par 
leur système bestial. 

Mais non ! Averty est un 
«contestataire», mais «apo­
litique" ; il s'est complu, 
pendant ces émissions, à 
évoquer béatoment, d'une 
façon dérisoire et même im­
bécile la petite histoire, les 
charmes et les anecdotes 
mesquines du «paradis du 
jazz*. Drôle de paradis pour 
ces travailleurs et ces chô 
meurs noirs qui ne jouaient 
leur folklore, bien souvent, 
que pour ne pas crever de 
faim, et non par «enthou­
siasme- de leurs existences 
misérables. 

D'ailleurs, les richards 
qui, de Boston ou New-
York, venaient s'«encanail-
ler» dans les innombrables 
tripots et bordels de Story 
ville, méprisaient hautement 
cette musique de «sauvages* 

qu'ils n'écoutaient que pour 
son «exotismo» E l , à la vue 
de ces émissions, on peut se 
.demander si l'entichement 
quasi-fanatique d'Avctty 
pour le jazz, sa recherche du 
«pittoresque», sa préférence 
pour ceux qui ont perce, 
tels Armstrong ou King Oli 
ver, sel accents de nostalgie 
rétro ne visent pas a nous 
ramener à cette attitude de 
curiosité condescendante 

pour «l'insolite» culture des 
peuples dits «inférieurs* 
comme celle des colonialis­
tes français pour l'«ait né 
gre» vers 1920 , Attitude 
typique d'un falsificateur de 
l'histoire et d'un esthète de 
l'impénalisme 

Averty a été, cet été, 
pour beaucoup dans le de 
bculonnage provisoire de 
Guy Lux et sa clique écla­

boussée par quelques amor­
ces bien vite étouffées -
de scandales retentissants 
allant jusqu'à des polémi 
ques violentes avec lui. 

Quand on voit ce que fait 
Averty, on s'aperçoit que la 
télévision de qualité qu'il 
défend contre la télévision 
• vulgaire* de Guy Lux reste 
tout autant une télévision 
de mensonges et de diver 
si on. 

Disques 

«LE TEMPS DES PAVES» 
chansons de Jean Baptiste Clément 

12 poèmes de Jean Bap 
liste Clément 1183619031 
rassemblés et interpiété» par 
Adrienne Chaumont, autant 
dire la vio du peuple, ses es­
poirs e l ses misères, mis on 
musique I (11 

Pour ceux qui ne le con­
naîtraient pas, J . B . Clément 
est une incitation permanen 
te à la révolte des travail­
leurs qui i savent par expé­
rience combien le pain est 
dur à gagner ot qui sont las 
de voir une poignée de para­
sites vivre grassement aux 
dépens des travailleurs qui 
meurent à la peine». J . B . 
Clément, c'est le talent mis 
au service du peuple, c'est la 
volonté de brandire l'éten­
dard de la révolte qui l'amè­
nera vite à connaître les 
quatre murs d'une prison 
(condamnation pour 'offen­
ses envers l'empereur» et 
'provocation â commettre 
plusieurs crimes*) ot à être 
condamné à mort par con­
tumace pour avoir très acti­
vement participé A la Com­
mune de Paris. 

Autant dire que ses chan 
sons, notamment celles qui 
sont miser en musique dans 
ce 33 tours, sont un témoi­
gnage de valeur sur le puis 
sant mouvement révolution 
naire qui a marqué la f in du 
19e siècle. 

Admirablement interpré­
tées par Adrienne Chau­
mont. dans lo style do l'épo­
que, ces chansons ont toutes 
une grande valeur artistique 
qui met en relief la qualité 
politique des paroles 

En témoigne, par exem­
ple, ce couplet tiré de d'exer­
gue* (l'enfant pauvre) 

«Et maintenant que l'on 
devine 

Che i les gens bien élevés 
Pourquoi le jour do la 

famine 
Fait sautor les pavés. 

Un enfant, la mina 
farouche 

Vient brûler sa cartouche 
E n entonnant le chant 

ries gueux 1 

Jean-Baptiste ('lement 

... A h ! vous ne savei pas. 
vous autres 

Qui n'êtes pas des nôtres 
Comme on a froid lo 

ventre creux !» 
II est d'ailleurs intéres­

sant de noter ce que Clé­
ment déclara on 1874 (c'est-
à-dire après la défaite de la 
Commune) à propos du sty 
le qu'il préconisait : aces 
événements de 1871. la lul­
te héroïque que les combat­
tants de la Commune sou­
tinrent contre les armées 
versai IIa<ses. les grands prin­
cipes qui étaient en cause, 
les massacres de fa semaine 
sanglante, l'implacable ven­
geance des vainqueurs con­
tribuèrent bien plus encore 
que tous les traités d'écono­
mie politique et sociale et 
que toutes les théories des 
philosophes à me confirmer 
dans cette idée : qu'il n'y 
avait phis de réconciliation 
possible entre les vainqueurs 
et les vairtcus et qu'il fallait 
par tous tes moyens, par les 
journaux, par les livres, par 
les brochures, par la parole, 
par les chansons forcer le 
peuple à voir sa misère, a 
s'occuper do ses intérêts et à 
hâter ainsi l'heure rie la solu­
tion du grand piobléme so­
cial... 

wMais il y avait à crain­
dre que des chansons à thè­

ses tussent monotones com­
me un discours d'académi­
cien ou ennuyeuses comme 
un article d'économie politi­
que. Cet écueil qu'on me si­
gnalait me panit facile â évi­
ter. 

»ll n'y avait à mon avis 
qu'à ouvrir la huche des 
pauvres gens pour voir qu'il 
n'y avait pas de pain dedans. 
II n'y avait qu'à suivre l'ou­
vrier dans sa vie de labeur et 
de misère pour trouver le 
mot vrai, la note sociale et 
empoignante. II n'y avait 
qu'à pénétrer dans les mmes. 
dans les manufactures, dans 
(es chantiers poui dépeindie 
en langue simple les soul 
Itancesdes travailleur, poui 
protester contre l'osclavage 
moderne et mettre en chan­
son les revendications prolé­
tariennes». 

N'y-a-t-il pat là dm quoi 
s'inspirer, plus d'un siècle 
après que ces quelques li­
gnes aient été écrites 7 C'est 
en tout cas ce qui a fait U 
force poétique de J . B . Clé­
ment, et c'est pour cela qu'i l 
faut recommander la lecture 
do ses poèmes et l'audition 
de ses chansons. 

(I) *Le temps de\ noi.- i» 
distribution : Disques ( 'HS 
référence : W V 120 
JeamHaptisie Clément 
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r Humanité Rouge 
L'Albanie, phare du socialisme en Europe (6) 

PLUS DE 30 ANS DE LUTTE 
CONTRE LE REVISIONNISME 

La bourgeois le de tout bord s'acharne à taire croire que le révisionnisme c'est 
le socialisme ; pour cela elle se réfère à la dictatutre faciste qui sévit aujourd'hui en 
U R S S et dans les ex-pays de démocratie populaire (Pologne, R D A . . . I . El le pratique 
l'amalgame vis-à-vis de la Chine ou de l'Albanie pour tenter d'accréditer que c'est la 
mémo chose, alors qu'i l s'agit du jour et de la nuit, du marxisme-léninisme et du révi­
sionnisme. C e s * nier la dure lutte qui s'est menée entre ces deux voies antagoniques, 
où l'Albanie et la Chine ont joué un rôle considérable pour préserver le marxisme-
léninisme. 

Dans un premier temps, le Parti du travail* d'Albanie ( P T A ) a dû faire échec aux 
assauts répétés des révisionnistes yougoslaves qui, quelques années plus tard, seront 
conjugués à ceux du groupe Khrouchtchev. C'est au nom du grand et glorieux Parti de 
Lénine et de Staline, que le groupe Khrouchtchev lancera les plus violentes attaques 
jamais portées contre le Mouvement communiste international. 

C'est une de ces grandes pages d'histoire que nous devons faire connaître pour 
montrer que le révisionnisme est un ennemi mortel du mouvement ouvrier, usant de 
toutes les méthodes les plus viles pour essayer de le détruire. Inspirons-nous de l'exem­
ple de l'héroïque Parti du travail d'Albanie qui a osé le combattre et déjouer toutes ces 
manœuvres. 

L a lutte de Libération nationale était 
à peine terminée, le pouvoir populaire 
à peine instauré, que déjà les dirigeants 
révisionnistes yougoslaves passaient à l'at­
taque s'imaginant ne faire qu'une bou­
chée de la «petite» Albanie. 

E n fait c'est dés 1943, que la direction 
du Parti communiste de Yougoslavie 
( P C Y ) avait lancé des accusations men­
songères contre le Comité central (CC) du 
Parti du travail d'Albanie ( P T A ) . Ainsi 
il laissait entendre que, soi-disant, le P T A 
n'était pas en mesure de remplir seul ses 
fonctions de direction ni d'éviter de lour­
des erreurs, s'il ne recevait pas des directi­
ves de la «direction plus expérimentée» 
du Parti communiste de Yougoslavie ! 
E n fait, déjà à ce moment-là, s'était fait 
jour - de la part de la direction yougos­
lave - la volonté d'annexer l 'Albanie. 

E n 1944, la pression de la direction 
du PCY s'était encore accentuée ; elle 
cherchait à répandre dans le peuple alba­
nais l'idée que : la création du P T A , la 
lutte de Libération nationale ; le PTA le 
devait au PCY et à T i t o ( ! ) e t que l'Alba­
nie nouvelle devait regarder son avenir 
comme étant rattaché aux destinées de la 
Yougoslavie et uniquement de la Yougos­
lavie ! E n novembre 1944, lors du 2e Plé­
num du C C du P T A , la direction du P C Y 
a voulu renverser le secrétaire général -
le camarade Enver Hoxha. L a majorité du 
Plénum en repoussant cette demande fit 
échec aux comploteurs titistes et à leurs 
agents dans la direction du P T A . 

Écrasement de l'intervention 
hostile des révisionnistes 

yougoslaves 

Bien entendu, les révisionnistes you­
goslaves n'en ont pas moins continué 
leurs accusations mensongères, leurs ingé­
rences dans les affaires du parti et de 
l'Etat ablanais (dans l'économie, l'armée, 
...) 

L'activité hostile des titiste et de leur 
officine dans le P T A , atteignit son paro­
xysme au 8e Plénum du C C du P T A en 
février 1948, à tel point que momenta­
nément, la résistance du Comité central 
du P T A fut brisée. En effet, la majorité 
du Plénum accepta les accusations de 
Ti to. L a juste ligne politique et économi­
que du P T A fut gravement violée. L'indé­
pendance et la souveraineté nationales 
fure directement mises en péril. 

Apres le plénum, les titistes, croyant 
avoir complètement soumis le P T A . s'in­
géraient plus ouvertement et brutalement 
dans les affaires intérieures du parti et de 
l'Etat albanais. Leurs prétentions anne­
xionnistes reçurent la ferme opposition 

de principe du camarade Enver Hoxha. 
Sentant que ses intentions pouvaient être 
rapidement percées à jour, la direction 
yougoslave invoqua comme prétexte le 
prétendu danger d'une prochaine attaque 
de la Grèce monarcho-fasciste contre l 'Al­
banie, pour demander à y dépécher d'ur­
gence plusieurs divisions de l'armée you­
goslave . Sans le refus du C C du PTA l'oc­
cupation de l'Albanie serait devenue un 
fait accompli et aurait permis aux titistes 
de briser les résistances à son annexion. 
Le camarade Enver Hoxha fit part à Sta­
line de tout cela, qui en retour le mit au 
courant des lettres envoyées par le C C du 
PC (b) de l ' U R S S au C C du P C Y où ce 
dernier était sévèrement critiqué pour son 
attitude antisoviétique, pour le fait qu'i l 
suivait une ligne opportuniste menant à la 
restauration du capitalisme, pour viola­
tion des normes léninistes dans la vie inté­
rieure du parti et pour l'arrogance et la 
présomption de ses dirigeants. 

A la lumière de ces lettres, le C C du 
PTA vit dans toute leur clarté le caractère 
et les objectifs de l'ingérence yougoslave 
en Albanie. 

L a réunion du Bureau d'information 
(des partis communistes et ouvriers) 
tenue en juin 1948, aboutit à la conclu­
sion que la direction du P C Y s'était écar­
tée du marxisme-léninisme pour s'engager 
dans la voie de la révision de celui-ci ( le 
révisionnisme), qu'elle avait trahi le socia­
lisme et glissé sur les positions du nationa­
lisme bourgeois. Le P C Y fut condamné 
comme traître à la cause du socialisme et 
de l'internationalisme prolétarien. 

L e C C du P T A souscrivit pleinement à 
cette résolution, tout le parti exprima sa 
confiance dans le C C e t le camarade Enver 
Hoxha. 

Le 11 e Plénum du C C du P T A , en sep­
tembre 1948, procéda à une vaste analyse 
de la ligne politique et de l'actitité du 
parti, mis à nu les raisons des erreurs com­
mises et définit les mesures à prendre 
pour rectifier. I l mit fin à toutes les 
déformations et erreurs dans la ligne poli­
tique et organisationnelle du Parti dues 
aux ingérences yougoslaves. 

Khrouchtchev renoue avec Tito 

Après la mort de Stal ine en mars 1953. 
les éléments révisionnistes dans les PC -
y compris le PCUS commencèrent à dé­
velopper leur activité, à saper les fonda-
lions de leurs partis et à miner l'unité du 
Mouvement communiste international. 
Dans les années 1954 1955, les prépara­
tifs des révisionnistes en vue d'un assaut 
général prirent une.grande ampleur. Leur 
activité se concentra principalement sur 
trois objectifs : la propagation de l'idée 

de l'extinction de la lutte de classes ; le 
rapprochement avec la clique T i t o et la 
réhabilitation de cette dernière ; la 
substitution de la collaboration avec les 
chefs de file de l'impérialisme à la lutte 
des peuples pour la sauvegarde de la paix. 

Les révisionnistes modernes voyaient 
dans la voie suivie par les révisionnistes 
yougoslaves le modèle de leur voie com­
mune et en la clique T i to leur allié le plus 
sûr contre le rparxisme.léninisme. En mai 
1955, Khrouchtchev, sans demander l'ap­
probation des autres partis, décida de re­
jeter les décisions du Bureau d'informa­
tion et les appréciations de tous les partis 
communistes et ouvriers sur la trahison de 
la clique de T i t o et réhabiliter celle-ci. 

L e P T A , en excluant de sa direction et 
de ses rangs les éléments qui voulaient 
donner au parti une orientation analogue 
à celle des révisionnistes yougoslaves, en 
écrasant l'opportunisme de droite, non 
seulement empêcha que fut frayée la voie 
au révisionnisme en son sein, mais il se 
orépara à mieux soutenir la lutte à venir 
contre les manifestations d'opportunisme 
de droite au sein du Mouvement commu­
niste international. 

Situation tendue au sein du 
Mouvement communiste 

international 

Au 20e Congrès du PCUS qui se tint 
en février 1956 - le groupe de Khroucht­
chev, après trois ans de préparatifs, lança 
une violente attaque contre les principes 
fondamentaux du marxisme-léninisme et 
contre la ligne générale marxiste léniniste 
suivie par le PCUS sous la direction de 
Staline. 

Krouchtchev déclarait : «Nous voulons 
être amis avec les Etats-Unis et coopérer 
avec eux dans la lutte pour la paix et la 
sécurité des peuples». C'était la ucoexis 
tence pacifique» avec l'impérialisme, alors 
le plus agressif et le plus dangereux. Su­
bordonnant le passage au socialisme à la 
coexistence pacifique, il mit tout l'accent 
sur le «passage pacifique» et l'assimila au 
passage -par la voie parlementaire». 

L'attaque contre Staline était lancée 
dans un dessein bien déterminé : justifier 
la destruction de la ligne marxiste-léninis­
te du PCUS. adopter une ligne politique 
nouvelle, révisionniste. 

Krouchtchev cf son groupe proclamè­
rent la ligne révisionniste du 20e Congrès, 
ligne générale du Mouvement communiste 
international et usèrent de tous les moyens 
pour tenter de l'imposer à tous les partis 
communistes et ouvriers. Encouragés par 
ces conclusions, les ennemis du commu­
nisme déclanchèrent une campagne force­
née contre le marxisme léninisme, surtout 
contre la révolution et la dictature du 
prolétariat. Krouchtchev a pressé le Comi­
té central du P T A de revoir sa ligne géné­
rale dans l'esprit des conclusions du 20e 
Congrès du PCUS et d'adopter une ligne 
nouvelle à son 3e Congres L e Plénum 
du Comité central du PTA repoussa 
unanimement et sans hésitation toute 
tentative de réviser sa ligne et exprima 
sa détermination à aller sans cesse de 
l'avant dans la voie suivie jusque là . 

Le P T A . à son 3e Congrès, à la dif­
férence de ce qui se produisit dans plu 
sieurs autres partis communistes et 
ouvriers, ne fit aucune concession et 
approuva les résolutions du dernier 
Plénum du Comité central. 

Dénonçant les révisionnistes qui prô­
naient à cor et à cr i la liquidation de la 

dictature du prolétariat ou sa «libéra 
t ion», Enver Hoxha déclarait qu' i l fallait 
ivnon pas liquider la dictature du proléta­
riat, ma/s la renforcer le plus possible, ne 
pas permettre son affaiblissement, sa 
"libéralisation", ne pas permettre que fa 
confusion et la désorganisation s'introdui­
sent dans ses rangs, ce qui ferait justement 
le jeu des ennemis». 

Le PTA manifesta encore son attitude 
révolutionnaire à la Conférence des partis 
communistes et ouvriers qui se tint à 
Moscou en novembre 1957. L a réunion 
définit le révisionnisme comme le plus 
grave danger pour le Mouvement commu­
niste international. E l le en révéla aussi les 
sources : à l'intérieur, l'influence des 
conceptions bourgeoises : à l'extérieur, 
l'agenouillement face à la pression de 
l'impérialisme. 

Le groupe de Krouchtchev tenta de 
porter un coup décisif et soudain au 
Mouvement communiste international 
lors d'une rencontre en juin 1960 à 
Bucarest, en la transformant en réunion 
internationale pour faite exclure le Parti 
communiste chinois du Mouvement com­
muniste international. Sous l'impulsion 
du P T A , il fut décidé de convoquer pour 
le mois de novembre une conférence de 
tous les partis communistes et ouvriers 
du monde, donc le complot avait échoué. 

Dans le discours qu' i l prononça à la 
Conférence de 81 partis communistes et 
ouvriers de Moscou**, le camarade Enver 
Hoxha exposa le point de vue du P T A sur 
les principaux problèmes controversés. I l 
s'arrêta en particulier sur les questions de 
la guerre et de la paix, sur le problème de 
la coexistence pacifique, sur celui des 
voies de passage au socialisme, sur la ques­
tion de Staline, sur les questions soulevées 
par le révisionnisme yougoslave et sur le 
danger que représentait le révisionnisme 
moderne pour le Mouvement communiste 
international, sur les rapports entre les 
partis communistes et ouvriers. 

A cette conférence les deux lignes 
opposées se cristalisérent encore plus 
clairement. L a courageuse attitude mar­
xiste-léniniste du P T A attesta son haut 
degré de maturité révolutionnaire. 

Les révisionnistes krouchtchéviens, dés 
le lendemain, jetèrent au rebut la Déclara 
tion de la Conférence qui ne leur don­
nait pas satisfaction et continuèrent de 
plus belle leur activité scissionniste. I ls 
rompirent unilatéralement tous les accords 
régulièrement conclus entre les deux pays, 
dans tous les domaines (équipements 
techniques, armements, bourses pour les 
étudiants... ) pour forcer le P T A ot le peu­
ple albanais à fléchir. U n'en fut rien. Les 
attaques publiques du groupe Kroucht­
chev ont fourni des armes aux ennemis et 
pris ainsi une responsabilité historique : 
la scission du camp socialiste et du Mou­
vement communiste international. Celle-
ci sera définitivement consumée en 1963. 

Depuis, le parti et le peuple albanais, 
(en liaison avec les partis marxistes-
léninistes dans le monde) n'ont cessé 
leur lutte contre le révisionnisme mo­
derne et plus particulièrement le révi­
sionnisme soviétique dont l 'Etat est 
devenu la superpuissance impérialiste 
la plus agressive et la plus dangereuse. 

***** 
• P o u i plus d i 1 clarté nous e m p l o y o n s tou­
jours l 'appellation » P a r t i d u tiavail d ' A l b a n i e » ; 
au d é p t r i i l s 'appelait « P a r u c o m m u n i s t e 
d ' A l b a n i e » . . 

* * L e texte d u discours d ' E n v e r H o x h a est 
édité e n brochure. V o u s pouvez, vous l« pro­
c u r e r aux. librairies « L e s H e r b e s sauvaoes» 
(Paris) et - L a F o r c e d u livre» {a L y o n ) . 
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